RS 
QYI SONT PLVSIEVRS | 
| Prouinces du Royaume de V | 
| Pologne: de 196t — 
| CONTENVES DEPVIS 
© les confins de la Mofcouie, iuiques 
aux limites de la Tranfilvanie. n 
ENSEMBLE LEURS MOEVRS, | 


façons déviures, €9 de faire la Guerre. 
BE AVPLAN, 


Que 


6 


Par le Sieur de: 


| AR © VENT MI à 
hi Chez 1acQves C Arr pose 


fee ne. 
la: Cour du Palais. RS A 0e 


M: DICi Li 


attentes 


AV SERENISSIME PRINCE. 
ET AT RE S-PAVIS SA NT 


JEAN CASIMIR. 


ROY DE POLOGNE 


Grand Duc de Lithuanie, Ruf | 


. fie, Pruffie, Mazouie, Samogirie, ; 


Liuonie,&c. Et Roy hereditaire 
de Suede,des Gots & Vandales. 


IR E, | 4 ee 


Maintenant me fepare de vos ESlats, 


S. quelque grande qu'elle foit,n'eff pas Un 


cle nee puuflans ‘pour empefcher les: produtions de mon 


L'Immenfe eflenduë des terres , qui 


€ Jprit, de s'aller rendre aux pieds, de Vofire Majcfléry lesan- ; 0 
nées qu'il Ja que d'en fuss efloigné, n'ont [cew diminuer enrient 


le rele que ray: toufiours eu de cuous feruir,@ de continuer à 


Eracer de terips en temps peu mers qui puiflèns don.‘ 


& äj 


7 F 
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D PU EAP US ARE, | 
+ me de la fatisfaétion à œoffre Efprir,e> on profitable diner- 
… © siffement à vos yeux. Pour rvous en affeurer. Pluflofl par de 
: … folideseffeirs, que par des foibles paroles ie prends la bardief- 
Je auec roure forte d'hurilité, © dans un profond reSpecr, 
” doffrira vofire Augufte Matefféla deftription decerre gran- 
. —  debifiere a F/kranie, comprife:entre la Mofcouie ex la Tranfil- 
_—  sanie,que Vos Prédeceffeurs vous ont acquife depuis inquan- 
…  teans,@ dont les cvafles plaines font denenuës aurant feruil. 

Les qu'elles effoient defertes. | 
( ef Un nounean Royaume, qui depuis peu à beauconpefle 
… agrandy par la valeur, @x la [age conduire de Grand @ Li 
: comparable KoNEsSPOLskI CASTELA N de Cra- 
conie, ex Gencraliffime de vos Armées, dont le courage fut 
confiours fecondé d'on fi grandiucement , que l'on ne le veit 
samars fortir des Combats, quelques perilleux qu'ils fuffents 
qu'accompagné de la Viffôire. 7 | 

| T'en:puss parler afeurément'pour en avoir effe.le te[moin 
> oculaire pendant dixfept années que Y'aÿeu l'honneur de de- 
ricurer atuéllement dans le feruice des deux derniers Roys def. 
fantss l'un Pere @ l'autre Frere de V’o$tre Majeflé, dans le- 
…  gaclempsiayietté les fondemens de plus de cinquante nota- 
<, b'es Solobodes,qui fonf comme autant de colonies lefquelles en 
. _ ped d'années ont formé plus de milie Villages , par l’accreif]e- 
nn mencdelenrs nounelles habitations : Ces Tenplades portant 
 … cout leur foin au bien de V'o$tre Eflat | en ont poufsé bien lis 
Lis frontieres,xont prii tant de peine à culrinér les snfratrueu- 


é 
FA 
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fes gerrès qu'elles y ont rencontré, gu'auiourd'hay c'eff de leur 


merueilleufe fertilité, dont l'on tire le plus grand reuenu de 


V’oftre Royaume. Di: 
Ce Pays nouuellement conquis ef? run Bouleuard inexpn- 
gnable contre La puiffance des Turcs, él violence des Tarta- 


res, @ cvneifortebarriere capable d'arrefter leurs nuifibles x 


friquentes courfes | ces ennemi fe crounant grandement effon- 
ner de rencontrer en cune Prouince yquifcruoit de paffage à 
lursconquefes la caufe infaillible de leur honte, aw[fi bien que 
de leur ruine. | En 


… C'eft en cette Carte Topographique que vous PoHuER en ms | 


moment confiderer de tout poiné cét ample Terroir d'Ukranie, 
dorst La poffefféon ne vous ef? pas moins glorienfe qu'elle vous 


efr profitable, eo par l'aSpebt de [a fituation , juger de fa confe- 


quence, © par des maxtmes Politiques 6 d'E flat, Tous porter 
plus que iamas à la cotinuation decerimportant deffeir del'ac- 
croiffre , dont La fin peut encore adioufler va mimbreinfini de 
riches Fleurons à vofire Royale Couronne. Fi à EN 

Te dirous encore Leaucoup de chofes fur ce fuiet,w'effoit que ie 


_voy qu'il eff plus expedient de les taire que de les mamifcfler, 


de crainte, qu'en pre[umant vousdonner des aduis faluraires, 


ie ne donnaffe des inffruétions à vos ennemi , qui leurs fe. 


voient autant profitables, qu'elles ous ferotent nuifibles. 


Te quicreray donc € diftours pour dire à V’oftre Majeffé, 
que ce Grand homme de Guerre éd Efrat ; l'inuincible 


KonesPoLskt, ayant reconnm les foins, les peines er le 


- 


leider: he" | 5 
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| | long remps que Ÿ'auois employé pour paruenir à la conffrubrisñ 
 decerte Carte, eut la bonté d'en informer tellement le feu Roy, 
que fe Majeflé fut dans la refolution de m'honorer d'ne re- 
compenfe confiderable: mai la mort mit aneceux mes eSberan: 

: ces au tombeau. | s* | | 

En fin Vofire celebre renommée les a comme réffufcirées , en 
M'apprenant que vous t'auiex pas Moins d'amour que ces 
1afires deffunts , pour les Perfonnes de merite > que VOS 
liberalitez ne manquent iamaw de reconnoiftre les utiles [er- 
vices qui vous font rendss ;. ce qui m'a donné fr njet'de croire 
… que Votre Majefleeflant en pof]. ffion,non [eulemeut de l'An: 
… cien Domaine de Pologne :maw aulfi decette grande Prouin- 
… ced'Ykranie,à l'acquifition de laquelle 'ay grandement contri- 
+ Gué', quecvous ferez palfer iu[qu'à l'efté£, la bonne volonté, 
qu'auec luffce le fu Roy Voffre Frere auois conceuë pour moy, 
@/ quecuôus receuriez d'un œil fauorable ce pre[eut que vous 
offre celuy qui ne reSfire que l'honneur de vos Commandes 

mens ; € le bien de [e pouuoir dire à iamass, 


SLIQR EE. 
DE VosTREe MAjEsTz! 


Le tres-humble, tres-obeiffant & tres- 

fidelle feruiteur, ÉE 

GVILLAVME LE VASSEVR; 
Sieur de BEAVPLAN. 


tnt tatntetntteote 
AVERTISSEMENT 


aux Lecteurs. 


Ess1Evrs, lene vous offre point vne 
Carte dreflée fur la Relation, ou fur le re- 
‘ cueil d'autruy : mais que i'ay dreflées (ui- 
CÉRR vant les exaétes mefures,que i'ay prifes en 
tous lesendroits de la terre qu'elle vous reprefente; ce 
qui vous doit affeurer autant de fa iufteffe, que dela 
verité de mon difcours. Le peu de loifir que i'ay eu 
dans les grandsemplois aufquelsreftoisoccupé en la 
guerre de ces Pays là , m'a obligé d'employer pourle 
moins huit années à mettre cét ouurage en {a perfe- 
ion,ny pouuant trauailler que par occafion. 
Jouyffez donc dans voftre loifir , du fruit de mes 
trauaux en contemplant de vos Cabinets ce beau &e 
rare pays, dont la plus grande partie a efté peuplée. 
de mon temps, & des villes & forterefles duquel ray 
_ dreffé les allignements, fçachez moy gré des farisfa= 
étions que voftre loüable curiofté yreceura 


. Hit 
D ZE LTERAIRE. 


D . au Lelfeur. : 


Ÿ HER Lecteur, Il y a dix-ans que l’Autheur de cë. 
À Liure me fit Imprimer vne centaine d'Exem- 
À plaires., qui feulement furent prefentez à: fes 
SAS amis ; mais parce que beaucoup de perfonnes 
apres l'auoir veuë;, ne l'ont trouué defagreable , ains au con- 
traire en ontparlé fort auantagenfement comme meritant 
vne feconde & plusample Imprefion : l'ay creu que fatisfai- 
* Sant à leur particuliere curiofité ie ne ferois point de tort au 
public fiie la faifois"reimprimer, & plus ample & plus cor. 
_ red; Ce qui m'a obligé de prier inftamment l’Autheur d'i-- 
celuy que s’il auoit quelque autre traité dont il fe peut Ref 
fouuenit , il me le vonluft donner, Ce qu'il a faittres volon< 
tiers, non toutesfois fans vntres particulier defplaifir de n’a<. 
uoïr peu faire & s'acquitter de la promefle qui l’auoit faite. , 
dé’la precedente Impreffion d’y adidufter la Carte generale: 
de la Pologne: les figures tant des hommes, animaux brutes, 
quedesplantes &autres chofes:rares que lon voit & remar- 
_ que en ces Pays, lemoyenluyen ayant efté.ofté par la mort 
= ‘de fon Graueur Guillaume Hoodius ,'par qui il en auoit fait 
… grauertoutesles planches lefquelles Le Roy de Pologneare- 
__…  “irées-de la main de fa vefue, fans que depuis il en ait-peu. 
 auoiraucune coguoiffance, ce qui eft caufe que toutesles bel= 
. … Isslumieres ontefté mifesautombeau,nonfans grandement 
…_  … preiudicier Je public qui en auroit receu vne extréme fatisa 
LISE faion.. ie e 


PR 
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DESCRIPTION DE LU! KRANIE 
€> du fleune de Borifthene, vulgairement appellé 
Niepper on Daieper , depuis KioW infqu'en 

la Mer où il [e secte, 


Z des anciennes villes de l'Europe, conimeles an-. 

SSSS:riques veftiges le donnentencor à connoiftre, : 

_à {çauoir lahauteur & largeur de fes Ramparts, la pro=: 
fondeut de fes Foffez;les ruines.de fes Temples,les vieil 
les fepultures de plufieurs Rois quis’y trouuent enfer- 
mez.. defes Temples il n’en eft refté que deux pour me- 
moire, qui font fainéte Sophie & S.Michel, car de tous: 
les autres il ne s’en remarque quedes ruines, comme de. 
S. Bafile duquel fe voitencor des murailles de cinq à fix. 
pieds de hauteur,auec des infcriptions Grecques deplus: 
de 1400. ans, fur des Albaftres , mais qui font-prefque: 
effacées à caufe de leur antiquité: parmy les-ruines de: 
ces Temples on y defcouure les fepultures de:plufeurs. 
Princes de Rafle. 


Les Temples de fainéte Sophie & deS.Michel ont efé 
- sebaftis à l’antique. Celuy de fainéte Sophie à.vne jolie : 


face & d’yn bel afpeét,de quel cofté que lon le confide=- 


re: car l’on y:voit les: murailles rehauffées deplufieurs 


figures & hiftoires à la Mofayque, &ce trauaileft fait de 


. fortpetites.pietres de diuerfes couleurs , refplendiffan-. 
dep | De 
_ tes'comme du verre; lefquelles font fi bien adaptées, . 
_ qu'on ne fçauroit difcerner fi.c’eft peinture ou tapifferie: : 


 Tow ‘autrefois appellée Kifovie fuft jadis vne 


A  D'ESS CR IP T l'O N 

Ja voûte n'eft faite que de pots deterreremplis&enduits 
de plaïtre de tous coftez : ce Temple contient les monu- 
mens de plufieurs Roys, & l’Archimandrite y fait fa de- 
meure : le Temple de fain@ Michel eft appellé le toict 
d’or, d'autant qu'ileft couuert.de platines d'orées. @ny 


 monftrele corps de fainéte Barbe , qu’on dit y auoirefté 


apporté pendant les guerres de Nicomedie, 

Cette villeancienne eft affife en vne plaine fur le fom- 
met d’vne montagne, qui commande d'vn cofté toute la 
campagné,& de l'autre cofté le Borilthene, lequel.paf. 
{e au pied de cefte montagne,entre laquelle &ledit Aeu- 
ue eft fcituée la nouuelle Kiow, ville qui à prefent eft af 
fez mal peuplée, necontenant pas plus de cinq à lix mil- 
leshabitans,ellea viron de longueur le long du Bori- 
fthene quatre mille pas , & de large depuis le Boriflhene 
iufques à la montagnetrois mille pas, qui eft fermée 


- auecvn mefchant foffé de vingt cinq pieds de large:elle 


eft de forme triangulaire , & fermée d’vne muraille de 
bois ; auecdestourelles de mefme eftoffe: fon chafteau 
ef fcitué fur la croupe d’vne montagne,commandant à 


: lawillebaffé, maiscommandée par l’ancienne Kiow. 


: Les Catholiques-Romains ont dans cetteville quatre 


. Eglifes: à fçauoir,la Cathedralle,celle des Dominicains 


Ris 


dans le marché,les Bernardins fous la montagne, & de- 
puis peuiles Iéfuites quife font logez entre les Bernar- 
dins & la riniere:-Les Grecs Ruffiens peuuent auoiren- 
piron dix Temples, qu’ils appellent Cerkuils, dont:il y 


“en avn pres de la maïfon de Ville,où il y aVaniuerfité où 
…  Academiequ’ils nomme Bracha Cerkuils , &-vne autre 
-… baftieau pied du Chafteau, & s'appelle S. Nicoly, fi ma 


memoire neme trompe, le refte eft en diuers quartiers 


. dela ville doncil ne me fouuient pas particulierement. 
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Cefte ville n’a quetrois belles ruës , toutes lesautres 
n’eftant ny droites, ny d’vne obliquité reglée , mais 
finueufes en façon de labyrinthe, on la confderecom- | 
me diuilée en deux viiles, dont l’vneeft dite la ville de 
PEuefque, laquelle contient lEglife Cathcäralle: l'au- 
tre eft appellée la Commune, où {ont les crois autres 
Eglifes reftañtes ,Romaines & Gtecques: elie eft affez 
marchande pour lepays , & tout fon trafic coufifte en 
grains ; fourreures , cire , miel ,fuif,poiffon falé, &c. 
Élle a va Euefque, vn Palatin, vn Catelan, vn Tarofta 
& vn Grod: quatre lurifdiétions , celle de l’'Euefque, 
celle du Palatin , ou Tarofta, qui eft tout vn. La troi- 
fiéme du Woüyt , & Ja derniere celle des Efcheuins ou. 
Confuls.. : i FRE 
Les maifons y font bafties à la façon de Mofcouie, 
toutes de plein pied, affez baffes, & rarement à plus d’vn: 
eftage: on s’yfert de chandelles faites d’efclats debois; 
à fi bon compte, que pour vn double on en a de relte à 
efclairer les plus longues nuïéts de l'Hyuer : les: chemi- 
nées fe vendent au marché, ce qui donneroit fuiet de 


rire auffi bien queleur façon d’apprefter leurs viandes, . », 


leursmariages&autres.ceremonies dont nous.parlerons 
cy-apres, &cependantde là font fortis ces genereux:peu- 
ples, qui portent auiourd’huy lenom de Cofaques Za- : 
porousky, cfparts depuis tant d'années en diuers en- 
droits fur le Borifthene, & és lieux circonuoifins, dont : 
Jenombre fe. monte bien encore à prefent.à fix vingts . 
milles hommes tous aguerris, & prefts.en moins dehuit. 
jours au moindre commandement quileur eftfair pout 
Je feruicedu Roy. Ce font les peuples qui fouvent & 
 ‘préfques.tous les ans font des courfes fur le Pont Eu- 
+ x 2 = 3). e- 


DES CYR IMIT L:ON 
xin au grand dommage des Turcs:Ils ont fouuentesfois 
pilléla Crimée quieft de la 'artarie,rauagé la Natolie, 
. faccagé Trebifonde,& mefmecouruiufques à l’embou- 
cheure de la mer noire, à trois lieuës de Conftantinople, 
où ils ont tout mis à feu & à lang,puis s’en font retour. 
nez auec grande butin, & quelques efclaues, qui font or. 
dinairement deieunes.enfans ;lefquelsils gardent pour 
‘Jeur feruice, ou bien.en font des prefens aux Seigneurs 
- du pays : carils ne gardent gueres de perfonnes aagées, 
fice neft:qu'ils les eftiment -aflez riches pour payer 
Jeur rançon & fe rachepter : lenombre ne monteiamais 
à plus de Gx à dix milles hommeslors qu’ils font leurs 
courfes , & trauerfent miraculeufement.la mer dans de 
mefchans batteaux qu'ils font de leur s propres mains, 
& defquels ie defcriray cy apres ,& la forme & la con- 
ftruétion. 

Ayant parlé dela vaillance des Cofaques , ilne fera 
point hors de propos dedire quelles font leurs mœurs 8e 
leursexercices : vous fçaurez donc queparmy ces peu- 

.… ples engeneral , fe rencontrent gensexpers en tous les 
7e rs üeftiers neceffaires à la vie humaine: commedes Char- 
queles , pentiers ,tant de maifons que de batteaux , Chzrons, 
Kofuques Marefchaux, Atmuriers, Tanneurs, Couroyeurs , Cor- 
exercer. donniers, Tonneliers, Tailleurs,&c. Ils font fort habil- 
Jes à preparer le falpeftre, dont il y aabondance en ces 
quartiers là, &font la pourdre à canon en perfection. Le 
fexefeminineft employé à filer du lin&de la laine,dant 
ils font des toilles & des eftoffes pour leurs commuñs 
yfages: Tous fçauent bien cultiuer la terre,femer,moil- 
… {onner,faire du pain,apprefter des viandes de toutes for- 
ses, brafler la biere, faire l'hydromel, breha,eau de vie, 


_ 
\ 


_ 
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ec: Il n'y a auf perfonneparmy eux de quelque aage, 
{exe, condition que ce puifle eftre, quine tafche à l’em- 


porter pardeffus fon compagnonen matierede boire, & 


de faire carroux à qui mieux mieux , & iln’eft point de 
Chreftiens qui entendent comme eux la methode de 
n’auoir point foucy du lendemain. SH DS 

Au refteileftbien vray quetousen general font.ca- 
pables de tous arts, quoy que pourtant les vns foient 
plus experts queles autres en de certaines profeffions, 


S'en rencontrent aufli qui ont vne connoiffance plus 


vniuerfelle que le commun : En vn mot ils font tous 
affez fpirituels, mais ils ne s'arreftent qu'àd'vtilité &au 
néceffaire,principalement aux chofes qui concernent la 
.yicruftique. . | 
La fertilité du terroir leurproduit. dugrainen telle 
abondance, qu'ilsne fçauroient fouuent qu'en faire: 
d'autant qu'ils n’ont pas riuieres nauigables qui fe dé- 
chargeut en la mer , excepté le Borifthene qui arrefte 
la nauigation $ o.lieuës au deffous de-Kiou par le moyen 
de13. fauts qu’on:y trouue;ledernier defquelseft diftant 
du premier de fept grandes lieuës qui fait vne bonne 
iournée,comme cela fe remarque en la Carte: & c'eft ce 
qui leur empefche de tranfporter leurs grains en Con- 
flantinople, de là eft venuë leur pareffc,& qu'ils ne veu- 


Jent pointtrauailler fi ce n'eft lors quela neceflité les … 
preffe, & qu'ils n’ont dequoy achapter cequileureftde 


beloin, aimans mieux aller emprunter leurs commodi- 
tez chezles Turcs leurs bons voifins,que de fe donnerla 
peine d’en gaigner,&c.Il leur fufhit pourueu qu'ilsayent 
 “dequoy manger &boire. | 

«Ils font Grecs de Religion appellez en leuts langues 


s 


T4 
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6. D:ESCRIPTION 
Rus; ils ont en grandeveneration les jours de fetes, & 
lesieufnes aufquels ils employent-8. où 9: mois de l'an 
née, & qu'ils font confifter en abftinence de chait: ils fe 
rendent tellement opiniaftres en cette formalité qu'ils Le 
perfuadent que leur falut eiften la diftinction des vian-. 
des : auffi en recompenfe ie tecroy pas qu'il yait native. 
au monde femblable à la leur , pour ce qui concernela 
liberté de boire: car ils ne font pas fi toit des ennyurez 
qu'ils ne reprennent auffi toft ( comme l’on dit) du poil. 
dela befte , toutesfois cela s'entend pendant le temps de. 
loifir, cat lors qu'ils font-en guerre , ou qu'ils minutent. 
quelque entreprife;ils font extrémement fobres,& n’ont 
tien de plus groffier que la robbe, ils font fins & fubtils, . 
ingenieux & liberaux fans deffein , ny ambition de de... 
uenit fort riches,mais ils aiment grädement leur liberté. 
fans laquelle ils ne voudroient viure, & c’eft pour ce fu- 
iet qu’ils font s’y enclins àlareuolte,& à fe rebeller con- 
tre les Seigneurs du pays lots qu’ils s’en voyëtgourman- 
dez., de forte qu’il fe pañle rarement 7.ou 8. années.fans 
qu'on lesvoye mutiner ou fe foufleuer contr’eux, au re- 
fte ce font gens de mauuaile foy;traiftres,perfides 8e auf- 
quels: il ne fe faut fier que de bonne forte , ils font 
Tabords  d'vne trempe fort robulte &:endurans, facilement le 
font des chaut&.le froïd,la faim &la foif,infatigäbles en la guer- 
chariots re,hardis,courageux,ou pluftoft temeraires , qui ne tien- 
dequi les nentcompte de leurvie: Là où ils tefmoignent. plus 
Ésfaques d’adrefle & de valeur , c’eft à.fe battre dans le Tabord, 
fe en & couuerts de chariots (:car ils font fort.iuftes tirer 
Hits * des fufils qui font leurs armes ordinaires >) & à deffen= 
dre des places, ils-ne font pas mauuais auflià la Mer, 


en TARe . . À 5 > 
sampeene mais àcheualils ne font pas auffides meilleurs, il me fou-- 
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_‘yient d’auoir veu 200. caualiers ‘Polonnoïs feulement, 
mettre en déroute2000.de leurs meilleurs hômes : ileft 
‘bien vray que 100. deces Cofaques, à l’abry de leurs ta- 
bordsne craignant point 1000. Polonnois , ny mefme 
milles Tattares : & s'ils eftoient aufñli vaillans à cheuai 
qu'ils font à pied,reftime qu'ils feroient inuincibles : ils” 
font de belle taille, difpos & nerueux, ils aiment d'aller 
bien couuerts,ce qu'ils font affez paroiftre quandils ont 
butiné chez leurs voifins: car autrementils fe couure de 
veftemens affez mediocres, ils ionyffent naturellement 
d'vne parfaite fanté,& mefme font'aflez exemptsdecet- 
te maladie endemique,entout la Pologne queles Mede- 
cins appellent Blica,à caufe que tous les-cheueux-detous | 
ceux qui en font attaquez, s’entortillent , & fe meflent 
hortiblement enfemble, les naturels du pays l'appellent 
Gofchés: on en voit mourir fort peu de maladie fi ce 
n’eft dans vneextréme vieilleffe: la plufpart mouransau 
Ji d'honneur & fe faifanttuer à la guerre. 0 

La Nobleffe parmy eux dontil y en a:fort petit nom- 7, nv. 
bre tient de la Polonnoife,& il femble.qu'elle ait honte blefe 
d'éftre d'autre Religion que de la Romaine, à laquelle Ref. 
elle ferengenttousles iouts, quoy que tous les grands, 
8c tous ceux qui portent le nom de Princes foient iffus 
de la Grecque. l 

Les Payfans:y font tout a fait miferables , obligez: Ce çà 
qu’ils font de trauailler 3. iours de la femaine, auec leurs 9» font | 
cheuaux & leurs bras, au feruice deleur Seigneur,& de are les 
luy payer felon les terres qu'ils tiennent ; quantité de eos 
boiffeaux de grain, force chappons, poulles, oyfons, & ursntai- 
: poulets, à fçauoir aux termes de Pafques, de la Penteco- fres, 
fe, & de là natiuité, de plus de.charier du bois, pour le . 
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feruice de leur dit Seigneur, &de faire milles autres.cot:. 
uées aufquelles ils ne deuroient eftre fuiets, fans l'argenc: 
_contant qu’ilsexigent d'eux, comme auff la difme des. 
moutons, des pourceaux, du miel, de tous les fruiéts, 8z: 
de trois-en troisans le troifiéme bœuf: Bref, ils font: 
“contrains de donner à leurs maiïftres ce qu’il leur plaif 
demander, de forte que ce n’eft pas merueille fices mife. 
rables n’amaffent iamaïs rien, affubiettis qu’il font à: 
desconditionsfi dures : Mais c’eft encor peu de chofe, 
car leurs Seigneurs ont puiffance abfoluë,non feulemét 
fut leurs biens : maïs auffi fur leurs vies, tant eft grande - 
* Ja liberté de la nobleffe Polonnoife(qui viuent come en 
vn Paradis, &les Payfans côme s'ils eftoient en vn Put- 
RG gatoire, ) de forte que s’il arriue que ces pauures payfans, 
AE tombent afferuis en la maïn de mefchans Seigneurs , ils 
font en eftat plus defplorable queles forçats des galleres: 
: Ce cet-efclauage qui fait que beaucoup s’efchappent,. 

… &queles-pluscourageux-d'entr'éux fuyent. vers le Za-. 
.poroüy$,qui eftle lieu delaretraite des Cofaques dans le 
« Borifthene, & aprés auoir. pañlé quelque temps & fait: 
" van voyage.en Mer, ils font reputezCofaquesZaparouskÿ. 

… “&:.de femblables debandades. leurs legions groffiffent. 
toufours-demefurément : Ce que la reuolte d’auiour-. 
d'huy-tefmoigne auec afféz:d’euidence , ces Cofaques.. 

* apres la deffaïte des Polonnoïss’eftant bien foufleuez au 
nombre de deux cens milies,quiayät tenu la campagne, 


NA À +. fe font-rendus maiftres de plus de 120. lieuës de pays de 
D loue, 860. delarge : Nous auions oublié de dire qu’en. 
er. ces . temps de païx:, la chaffe ; & la pefche, eftoient la. plus. 


ordinaire-occupation de ces Cofaques, &:c’eft ce que. 
nOusauions. à-direen general, & commeen paffant des. 
mœurs &.des exercices de fes peuples, . 

L ne Or: 


_ 
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Or pour reprendre le fil de noftre difcours , ontient 
qu’au temps que l’ancienne Kiow eftoit en fa fplendeur, 
le canal de la mer qui pafle à Conftantinople w'éftoie 
“point ouuert; & l’on a des conjeëtures , mefme roferois 
dire des preuues certaines que lesplaneures de l’autre ri- # . 
ue duBorifthene,lefquelles s'eftendent iufques à Mofco- 
uié eftoient autresfois toutes fubmergées,& decela font 
foy les ancres & les autres marques que l’on à trouué 
depuis peu d’années autoür de Lofficza , fur la riuiere de 
la Sula. Deplus, toutes les villes qui font bafties fur ces 
plaines paroiffent de nouuelles fabriques , & bafties de- 
- puis quelques centaines d'années. l’ay eu la curiofité de 
faire recherche des Hiftoires des Rus ; afin d’y pouuoit 
apprendre quelque chofe de l’antiquité de ces quartiers | 
Jà,mais en vain :car ayant interrogé quelques vns de 
leurs plusfçauans, ay feulement appris que les grandes 
& continuelles guerres dont leur pays auoitefté rauagé 
de bout-en bout n’auoit point efpargné leurs Bibliothe- 
ques, lefquelles dés le commencement auoient paflé par 
le feu: mais qu'ils fe reffouuenoient comme par vne tra- 
dition ancienne que la mer couuroit iadis toutes fes 
plaines, comme nous auons dit, & que de cela il y pou- 
uoit auoir2000.ans,que mefmeil y auoitviren 900.ans 
que l’ancienne Kiowauoitefté entierement ruinée horf£- 
mis fes deux Temples dont nous auons- parlé cy deuart. 
On allegue de plus , encore vne raïfon bien forte peur 
prouuer que la mer s’eftendoit. iufqu’à Mofcouie; c’eft. 
que toutes les ruines des vieux Chafteaux & des places 
antiques qui fe trouuët en ces quattiets fe voyenttoutes 
en des lieux eminens &furles plushautes montagnes, & 
pas vne feule dans le plat pays: ée qui faitprefuimer qu'il: 
; À 


» 


do. DESCRIPTION 


eftoit anciennement inondé ; adiouftez à cecy qu’on a 


-crouué dans quelques vnes de ces ruines des caues plei- 


nes d'Vne certaine monnoye decuiure,auec cette effigies 


Quoy qu'ilen aitefté , Te diray feulementquetoute la 
plainequi s’eftend depuis le Borifthene iufques à Mofco- 


uie;voire mefme au delà , eft-vnpays fort bas & fablon- 


neux ,excepté la riue de la Sulaversle Nord, & celle de 
Worsko & Pfczol.ainf que cela fe pourra mieux remat- 
quer dans la carte: Vous noterez encor que le mouue- 
ment de ces riuieres-eft prefqueimperceptible,&comme 


. ficen’eftoit qu'une eau dormante:& fi vous ioignez.tou- 


tescesraifons auec le mouuement violent & rapide du 
canal de la mer noire, qui paffant deuant Conftantino- 


ple,courtfe defcharger dans la mer blanche. Vous n’au-. 


rez pas beaucoup de difficulté à vous perfuader que ces 


 Jieux ont efté autresfois fubmergez. 


Pourfuiuons la defcription de noftre Borifthene, &c 


- difons qu'a vne lieuë au deflus de Kiow, & de l'au- 


… tre cofté la riuiere de Defna fe iette dans le Borifthene,. . 
“Jaquelle vientbien pres dela ville-de Mofcko, & a plus 


decent lieuës delong. 


Demie lieué au deffous de Kiow fe voit vne villace 


d 


® 


DE L'ICRR AN DEMO 
nommée Piecharré,dans laquelle eftvn grand Cloiftre, 
tefidence ordinaire du Metropolite ou Patriarche; fous 
Ja montagne voifine de ce Cloiftre il y aquätité degrot- 
tes ». en façon de mines , qui font remplies de force 
corps, conferuez là dedans depuis plus de 1$oo.ans, ref. 
femblansaux Mumies d'Egypte. On tient que les pre- 
miers Hermites Chreftiens s’eftoient fabriquez ces lieux. 
fous terrains pour y feruir Dieu en cachette, & viuoient 


paifblement dans ces cauernes,lors dela perfecution des. 


Payens. On ymonftre vn certain fainét Iean qui fe re- 
marque tout entier iùfques en la ceinture,où ileftenfouy. 
dans la terre. Les Religieux de ce lieu me conterent que: 
ledit fainét Lean fentant approcher l'heure de fa mort,: 
prepara luy mefme fa foffe, non pasde long comme la. 
façon ordinaire , maïs de profondeur ; fon temps donc 
cftant venu auquel il s’eftoit de longue main difpofé,. 
ayant dit adieu à fes freres,fe mit luy.mefme dans la ter- 
re: mais par la permiffion diuine il n’y. peutentrer que: 
jufqu’au milieu du corps, quoy-qu'au reftele trou fuft 
affez profong.Il s’y voit auffi vne certaine Heleine qw’ils. 
ont en grande veneration, & vne chaîne de fer, dont ils 


difent que le diable battoit fainé&t Anthoine, & qu’elle 2: 


la vertu de chaffer les malins efprits des corps: de ceux. 


qui font attachez d’icelle.Il y.a auffi-trois teftes d’hômes. 
dans des plats: dont tous les ioursdiftille de l'huile tres. 
fouueraine pour la guerifon de certaines maladies. En. 
ces lieux repofentencore les corpsde plufeurs notables 
perfonnages.,entrautres ceux des douze Maffons quiont 
bafty l'Eglife, & conferuent cela comme autantdepre- 
cieufesreliques pour les faire voir aux curieux, comme 
ilm’eft arriué fouuentesfois, ayanteuvne fois m6 quare 


: B ji, 
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tier d'hyuer à Kiow où 'eus le loifir d'en apprendre les 
particularitez. Pour moy ienetrouue point ( comme 
l'ay defia dit ) de notable differenceentre ces corps & la 
Mamie d'Egypte ; excepté que leur chair n’eft ny fi noi- 
re ny fidure, & ie croy que ce qui les conferue fi long 
temps incorruptibles eft la nature de ces grottes ou mi- 
nes, lefquelles font d’vn fable en quelque faç6 pierreux, 
& qui en Hyuer font chaudes & feches ; comme froides 
& feches en Efté fanshumidité quelconque.lly aen ce 
Cloiftre beaucoup de Moines,& où le Patriarche detou- 
te la Rufie(lequel coôme nous auons dit)) fair fa demeu- 
re dans ce lieu,&ne releue que de celuy de Conftantino- 
ple ; deuant ce Cloiftre il y en a auffi va autre où viuent 
plufieurs Nonnaïns,iufques au nombre de cent,lefquel- 
les trauaillent de l'efguille,& font fur des mouchoirs de 
parade plufieurs beaux ouurages pour vendre à ceux qui 
les viennent voir & vifter ; elles ont la liberté de fortir 
quand elles veulent , & leur promenade ordinaire eft à 
Kiow,qui eit eflogné de leur Cloiftre de demie lieué; el- 
les fonttautes veltuës de noir, & ne vont.que deux à 
deux, à la modede la plufpart des Moynes Catholiques, 
1] me fouuient d’auoir veu parmy ces Religieufes d’auffi 
beaux vifages qu’il yenaiten toute la Polongne. 
EntreKiow & Piecharré fur la montagne qui regarde 
la riuiere, il y a vn Conuent de Moines RKuflieos , lequel 
eft en-va fort bel afpeét, & s'appelle fainét Nicoly : ces 
Moines ne mangent que du poiffon, maïs font libres de 
fortir quandil leur plaift poutchercher des diuertiffe- 
mens, & faire des vifites. yirse 
Dans va fond au deffous de Piecharté eft baftie vne 
villace qu’ils appel'ent Tripoly. ie 


DE LEIKRANIE 3 
Plus bas fe voit Stayky fur la crouppe d’vne monta- 
Je paffage de la riuiere, Apres fuit Richow , qui ef fituée 
parcillement fut vne montagne: ce lieu eft important, 8 
meriteroir d’eftre fortifié , pour y eftre le paflage de la 
 riuiere tres facile, 4 ROME RTE 
Plus bas fuit Tretemirof Cloiftre des Roux, affis par- 
my des precipices enuironnez de roches inaccefible: 


C'eften ce lieu que les Cofaquesretirent ce qu'ils ont de . 


plus precieux, il y a auffi vn bac à paffer Ja riuiere. 

À vne lieuë de là, de l’autrecoftévous rencontrez Pe- 
feaflaw, ville qui paroiïft n’eftre pastant ancienne, par 
‘ce qu'elle eft fituée en lieu bas , maïs auffi vne des plus 
confiderables pour fon affette , naturellement forte, & 
lon pourroit facilement baftiryne citadelle tres aduan- 
tageufe,& quiteruiroit d'Arfenac contre les Mofcouites 
& Cofaques', cette ville peut auoïr 6000 feux ; les 
Cofaques y ont vn regiment. APP 


Plus bas du cofté de la RuffieeftKaniow ville & Cha e 


fteau fott ancienne , & oùily a toufiours pour garnifon 
vn regiment de :Cofaques ; ily a auffi vn bacpour lé 
paffage de la riuiere. LOST 5e d 
De l’autre cofté au deffous fe voyent Bobunnfka, puis 
en fuite Domontow places peu confiderables. - | 
“Plus bas & encor äu cofté de la Ruffie eftaffife-Cirkac- 


ze ville tres ancienné,& en belle affiette &:facile à forti- 


fier. ie l’ay veuë en fa fpléndeur, & commeile-centre de 
toutes les retraites des Cofaques, le gerietal mefme y 
faifant la relidence : Mais nous la bruflafmes l'an 1637 
Je 18: de Decémbre deux iouts apres qué nous eufmes: 


gagné vne bataille contre lefditsGofaques peñdantique 


gne, cette villeeft ancienne; & on y trouuevn bacipour 
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4 DESCRIPTION 


nous leur faifions la guerre, ïls y.entretenoient auffi vn 
regiment de Cofaques : il y a auffivn bac pour paffer la. 
riuiere.. | 


Au deffous fetrouue Borowiché,Bougio,woronowka 
& de:l'autre cofté , Czerechin d'Ambrowa viron vn 
quart de lieuë ; comme auffi Krilow, mais du cofté de 
Ruffie affife fur la riuiete de Ytazemien à vne lieuë du. 
Borifthene.. 

Plusbas-, maïs du cofté de Mofcouie fe voit Kremier- 
czow, il y a là vnemafureantiqueruinée ouie traçay va 
-Chafteau l'an 1635. ce lieu eft fort beau & commode, 


- Pour habitation; auffi c’eft la derniere ville, car plusbas 


au delà c’efttout pays defert. 

Ve lieuë au deffous.eft l’'emboucheure du Pfeczol ri- 
uicre.tres poiffonneufe, plus bas du cofté de la Ruffie , eft. 
vne petite riuiérequ’ils nomment Omelnik laquelle fe 
iette dans Le Borifthiene , & qui efttres abondante en ef: 


* creuiffes: Au deffous du mefme cofté fe voitvneautre pe. 


tite riuicre., appellé Drug. Omielnik qui comme l'autre. 
eft touteremplie d’efcreuifles . à fon oppoñite eft worsko 
aflez grande riuiere,& fort poiffonneufe, laquelle fe va. 
rendre dans le Nieper,comme auffi du mefme cofté celle 
d’Orel-encor plus poiflonneufe que les precedentes: 
€’eft à l’emboucheure de cefte riuiere que ray veu tirer 
plus de deux mille poiffons d’vn feul coup de filet, dont. 
Je moindre eftoit d’vn pied delongueur.. 

De l’autre cofté qui.eftceluy de la Ruffiefe trouuent 
plufieurs-Lacs tellement poïffonneux que la quantitéin-. 
finie des poiffons,qui-meurent trop preffez dâs cette-eau: 
trop dormante , caufe vne putrefaction extréme, dont. 
Jeau mefme fe reffent, ilsappellent ces lieux Zamokam:: 


— 
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autour defquels j’ay veu dés cerifiers naïns de deux pieds 
&zdemy de hauteur ou enuiron lefquels portent des ceri- 
{es fort douces , groffes comme des prunes,maïis qui ne 
font en leur maturité qu’au commencement du :mois 
d’Aouft,il fe voit de petites forefts toutes entieres de ces 
petits ceriliers fort éfpais , & quelquesfois de plus de 
demie lieuë de long,maïs quin’ont que deux à troiscens 
pas de large, il faut'aduoüer que c’eft vne veué agreable 
en cette faifon , que celle de ces petits bofcages de ceri- 
- fers , dont il y a vn affez grand nombre dansles campa- 
gues,&plus ordinairement dans les fonds des vallées:Il 
s'y-trouue auf force amandiers nains, mais qui ne font 


que fauuageons, & dont le fruict eft fort amer, & puisil _ 


ne s’en rencontre pasen fi grand nombres qu'ils puiflent 
compofer vn petit bois comme ces cerifiers ont le 
fruiét eft auffi ben que f.on l’auoit-cultiué : il faut 
pourtant que ïe confefle , que ma curiofité m’ayant 
porté , à faire tranfplanter de ces cerifiers & aman- 
diers à Bar , lieu de ma refidence ordinaire, les fruiéts 
en font deuenus-plus gros & plus fauoureux , mais auffi 
Parbre profitant d'auantage, ne fe contenoït pas dans fa 
petiteffe naturelle. Au deffus de ces lieux, fe voit vne pe- 
tite riuiere quis’appelle Demokant , pleine d’efcreuiffes 
qui ont plus de neuf poulces de long , on y cueiïlle auffi 
des noix d’eau qui ont la. forme de chauffetrapes tres 
bonnes à manger eftant boüillies. RE 
_ Defcendant plus bas vous rencontrez Romanow qui 
eft vne grande Motte ou les Cofaques fe donnent quel- 
quesfois des rendez-vous pour tenir Confeil , & affem- 
bler leurstrouppes.Ce lieu feroit tres-beau &commede 
pour y baftir vne ville. : 


_ 
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* On trouue plus bas vnelfle de demie lieuë & de 1$0° 
pas de large, laquelle au Printemps eft inondéé, on l’a p- 
pelle aufñ Romanow,&là abordent force pefcheurs, qui 


: viennent de Kiow-& d’autres lieux: À la queuë de cette. 


Ifle la riuiere à toute fon-eftendué , fans eftre interrom- 
puë & couppée en fon cours, par diuerfes Ifles. C’eft 
pourquoyles Tartares ofent la paffer 1à,& ne craignent 
point les embufcades particulieremët au deffus de l'Ifle;. 

Plus bas du: cofté de la Ruffie fe voit vn lieu appellé 
Farensky Rog;qui eft vn des beaux endroits que ï’aye ia: 
Mais veu pout habiter , &: des plus importans pour la 
conftruétion d’un Chafteau , lequel brideroïtla riuiere, 
car lè-elle a encor toute fon eftenduë , & n’a pas plus de 


. 200. pas delarge , & mefouuientauoir tiré vn coup de 


carrabine, d’une riueen l’autre; le bord oppofite eft vn 
peuplus releué,&fe nomme Soko gura,on peut ioindre: 
à la commodité de ce lieu, qui eft tout enuironné de 
canäuxabondans en poiffons,& qui pañfentaufli parmy. 
les Iles. | 
Iky.a au deflous, l'Ifle du Monaftere laquelle eft toute: 

de roche-& fort haute, allanttout autour en precipices. 
de plus de 25. à30. pieds ,horfmis du cofté de la tefte 
ou elle eft plus baffle: & cela eft caule qu’elle n’eft iamais. 
inondée: il y à eu autrefois vn Monafterc quiluy donne. 
le nom, mais dont il neparoiïft à prefent aucunes vefti- 
ges; Sicette Ifle n’eftoit commandée de la terre fermes. 
1] y feroit fort beau habiterselle peut-auoir 1000:pas de: 
long-8:0. ou 100. de large, il s’y trouue force couleuure 
& autres ferpens, PTE 

-Suitapres Konefky,Oftro;,qui a prefque À de licuë de 


long & vn : de large vers la cefte,elle eft pleine de bois. 


ê! de: 


Side marefts &inondez au Priitémps:ilyla enceftelfle - 
quantité de pefcheurs,lefquels faute de fel conferuent le 


 - 


1322949 


_ bres: ils font leur pefche dans Ja riuiere de Samar,qui de 


‘Kaïazow Oftro, petite [fle toute de roche; viron des: 2 
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poiffon duec la cendre& en fechent auffi grands nom- 


Pautre cofté tombe dans leNieper;audroït delateftede 
Konesky Oftro: Cette riuiere de Samar.eft fort confide- 
rableauec fesenuirons,non feulementpourlabondance … - 
dupoiffon, maisaufli pour la cire , miel , la venaifon 8 … 
Jes bois äbaftir,dontelleeft plusriche;qu’aucune:&c'eft. 
delà qu’on atiré tout le bois qui a feruràla coftruétionr «4 55 
du Kudac; dont nous allons parler : Cette:riuiereà fon - ## 
moauement fort lent , àraifon de fesfinuofitez, les Co 
faques l’appellentlariuierefainte, peuteftre, àcaufede 
fon heureufe abondance, y ay veu pefcher au Printemps: 
des harents & desefturgeons:car en‘autrefaifonilnes’y: 
cntrouue pont. BSD SA Lis ue SA Frk a 
« Au deffous de l'extremité de Konesky Offro, il yia 


éao.pas de long:& 100.de large,exempte d'inondation, 
comme auf: Kozacky Oftro au deffous,, pareillement :: 
toute deroche fans boïs maïs pleine: de ferpens. 2 » | 
À la portée-du Canon plus bas eft le Kudak-qui eft le: 
premier Poro;, c’eft à dire, vne chaine de roches qui s’e- 


_ftend toutautrauers delariuierepourempefcherlanas 5: | 


Le _ Fempefchoitde rentrer dans le pays; ile farprifi&tail rion foie É 
Ha cnpieces la garnifon qui pouuoit:eflre de 100. hômes ro 


uigation, ilya vnchafteau queiefiscommencerenlsil - E 


fous la charge da Colonel Marion : puis ledit Soimian 


DS 
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s’en retourna auec lesCofaques auZaporotiy,aprés auoir 
pris & pillé ce fort:dont pourtantils nedemeurerent pas 
long temps les maïftres : car ils furent afficgez &pris par 
les autres Cofaques fidelles , par le commandement du 
grand Konicfpolsky Caftelan Cracosky ; finalement ce 
general des rebelles fuftmefme-pris auectousles fiens,& 
mené à Warfouie où il fuft efcartelé:, les Polonnoïs ne- 
gligerent depuis ce Chafteau,ce qui rendit les Cofaques 
arrogans,&leut ouurit.le chemin à la reuolte qui arriua 
en l'an 1637. là où nous les rencontrafmes bien 18060. 
en Tabort à Komaïky,le 16.de Decembrela mefmean- 
née viron à midy &bien que noftre armée néfuft que de 
4000. combattans,nous ne laiffames pas de les attaquer 
&les deffaire,lecombat dura iufques à la minuict,&de- 
meura deleur cofté pres de6000.hommes für la place,& 
cinq pieces de canon, le refte qui nous laiffa lechamp de 
bataille , fe fauua à la Faueur dela nuit , qui eftoit alors 
fort obfcure,nous perdifmesenuiron 100. des noftres & 
y eufmes 1000. de bleffez , & entr’autres beaucoup de 

-Chefs , Monfeur de Morueil Gentilhomme François, 
qui eftoit Lieutenant Colonel y perdit la vie &fon En- 
feigne, MonfeurleCapiraine Tuskesky y fuft auffitué,& 
leLieutenant de Monfieur laCrotade,il y demeura auffi 
plufieurs autres Eftrangers. Depuis cette deffaite, la 
guerre des Cofaques dura iufques enOctobre de l’année 

, fuiuante,&apresla paix:Ce grand & genereux Konief- 

polsky s’en alla en perfonne au Kudak auec 4000.hom- 
mes où il demeura tant que le fort fuft.en deffence, ce 
‘qui fuft fait en l’efpace d'yn moïs ou enuiron cependant 
ce-Generals’en alla emmenant auec luy 2000.hommes, 
& mecommanda de faire reueuë auec quelques troup- 
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pes& canons,iufques au dernier des Porcüys, carilrme 
commanda au retour de remonter Ja riviere dans leurs 
canots auec Monfeigneur Oftrorok grand:Chambelan, 
ce qui me donna occafion de voir les cheutes de treize 


fauts,&en deffeigner la carte telle que vous la voyez.Or 


Lences quartiers cent hommes voire mille ny vont pas 

auec trop d’affeurance, mefme les armées n'ydoiuent 
marcher qu'en bonne ordonnance ,car ces Campagnes 
font le feiour des Tartares, lefquels n'ayant point de 


lieu arrefté ne font que rauder;,tantoft cy tantoft là,dans 


ces grandes & vaftes plaines, & ne vont pas moins que 
de cinq à fix mil, voire quelquesfois dix mil enfemble: 


Nous referuons à defcrire ailleurs. leurs mœurs , & 


comme ils fe gouuernent à faire la guerresie diray feule- 
ment icy quefay veu & vifité tous les treize fauts & 
paflé toutes ces cheutes dans vn feulcanot en montant 
la riuiere, ce qui femble d’abord vnechofe impoffble,fe 


trouuarit deces cheutes que nous auons franchies de 7... 


à 8. pieds de hauteur , iugezs’il eftoit là neceffaire de 7. 


bien ioüer de l’auiron. Parmy.ces Cofaques,nul ne peut 
eftre receu Cofaque, s’ikne monte tous les Poroüys, de 
forte qu’à leur mode ie puis bien eftte Cofaque, & c'eft 
là ja gloire que j'ay acquife en ce voyage. 

Pour vous definir ce que c’eft propremét que Poroûy, 
_ je vous diray. que c’eft vn mot Ruffien qui fignife pierre 
deRoche,ces Porotiys eft come vne chaine deces pierres 
cflenduës tout au trauers dela riuieredôtilyenaquel- 
ques vnes fous l’eau, d’autres à fleur d’eau, d’autres auff 
hors de l’eau de plus de 8.à 10.picds, &fontgroffes côme 
des maifons& fort proches les vnes des autres; defaçon 


» 


quecelaeftfait,coôme vnedigue ou chauffée qui arreftele. 


pe 
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L 
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cours de Ja riniere, laquelle puis apres tombe de la hau- - 
teur de s.à 6.pieds en quelques endroits&en d’autres de 
6. à 7. &c. felon quele Borifthene eftenflé:car au Prin. 
temps lors que les neiges fondent, tous les Porouys font 
couuerts d'eau excepté le feptiéme qui s'appelle Niena- 
ftites,&qui feul empefche la navigation en cette faifon: 

en Efté&en Automne lors que leseaux font fort baffes, 
les fauts font quelquesfois de 10. à 15. pieds, & de ces 13. 
fauts il u’y a qu'entre Budilou,qui at le10.& Tawolz x. 
ne qui eft l'onziéme ou les Tartares puiffent pafler lari. 
uiere au nageà caufe des riuesquifontd’vntres facile ac. 
cez depuisle premier Porouy iufques au dernier,ie n’ay 
remarqué que deux Ifles qui ne foient point fubmergées. 
La premiere eft au trauers du quatriéme faut appellé 
Strelezilaquelle eft toute de roche haute detrente pieds, 
&faiteen precipices tout-autour,elle eftenuiron de $00. 


. pas de long & de 79. Ou 80. de large, iene (çay fi elle a 


quelques eaux au dedans, car perfonne n’en abôrde que 
les oyfeaux au refte tout le tour de cefte Ifle eft fort om- 
bragée devigne fauuage , la fecondeeft beaucoup plus 
grande , & à bien pres de 2000. pas de long & 160, de 
large, aufli toute deroches ,maisnontantde precipices 
que la precedente, ce lieu eft fort denature, &beau pour 
habiter ,ilcroiften certe Ifle, force Tauala qui eft vn 
bois rouge dur commebuits, & quia la vertu de faire 
vriner les cheuaux , cette Ifle s'appelle Tawolzany, qui 
eft le nom de J’onziéme faut comme nous auons defia 
dit, le 13.Porouy s'appelle Wolny,&à vn lieu tres com- 
mode {oit pour ybaftir vne ville,ou chafteau. 

Ayne portée de canon au deffus fe voit vn Iflet de Ro: 
ches queles Cofaques appellent Kaczawanicze , qui 
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gaut autant à dire que boüillir du millet, commesils . 
youloient par là exprimer la ioye qu'ils ont d’auoir JC TER 4 
cendu les Porouys fans peril, & en celebrent vn feftinen 
cette petite Lfle, & faut fçauoir que c’eft auec du miller, 
qu'ils fe regalentences voyages. ee 

Plus bas que Kaczawanicze, & iufques à Kuczkofow, 

‘ilya de beaux lieux pour habiter, ce Kuczkofow eft une. . 
petite riuiere qui du cofté dela Tartarie tombe dans'le 
Nicpet ou Borifthene, & de laquelle on donne le nom. 

à vne langue de terre enfermée par ledit Boriflhenc, & 
enuironnée de deux precipices inacceffibles,comme cela 

{e voit en la carte, qu’on ne peut aborder que d'vn cofté 

de la campagne,par vn endroit d’énuiron de deux mille 

pas,& en lieu affez bas, il n’y auroit que ce lieu à enfer- 

mer pour auoir vne belle & forte ville, il eftvray que Ja 

terre n’éftant plane, elle fait vne forme de citconferen- | 
ce, qui fait que les riues dela Tartarie y commandent à 
ces lieux ;comme auffi ces lieux commandent les riues de 
Tarrarie,ces lieux {ont fort efleuez lariuierey eftentie- 

re & n’eft point embarraflée, & eft forteftroite particu- 

dierement au Midy ce que vous trouuerez marqué en [a 

cartepar des points,ce font là les endroits que iy ay re- 
marquez les plus ferrez, ay veu des Polonnois tirer de 
l'arc d’vne riue à l’autre,&la flefche tomber plus de cent 
pas de l'autre cofté: c’eft là le plus grand & commode- 
paffage qu’ayent les Tartares,tant qu’encelieu,le canal : 
népeut pas auoir plus de 15 0.pas,que les riues y font fort 

_acceffibles &lepaïs découuert,où flsne redoutent point. 
les embufcades , ce paffage fe nomme aoffi Kuczkofow, 
demielieuë plusbas commencelatefte de la Chortizca, 
mais n'ayant point paflé plus auant de ce cofté là, iene 
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vous endiray. que ce que j’en ay.peu apprendre par lares- 
lation d’autruy,ce que ie ne baïlle point à-caufe de cela: 


pour argent comptant:on dit donc quecette Ifle eft fort 


coufiderable pour eftre fort haute & efleuée , & prefque 
ceinte de precipices , & par confequent fans grandes 
aduenuës, elle:a bien deux lieuës de longueur , & demie 


 Jieuë de largeur,principalement vers la tefte, car elle va 


eneftrecifant.& baiffant vers l'Occident;elle n’eft point 
fuïette aux inondations,elle à force chefnes,& feroit va 
fort beau lieupour y faire habitation , qui feruiroit de 
fentinelle à l'encontre des Tartares , au deffous de cette 
Me la riuiere s’en va fort en eflargiffant. ; 

: Plus bas fe trouue Wielsky Oftro;lfle longue de deux 
Jieties & toute rafe, elle n’eft pas de grande importance, 
d'autant qu’au Printempselle eft inondée , excepté vers 
Je milieutoi il refte vne place à fec viron de 1$00.ou 
2000.pas dediamettré;le trauers de cette Ifle du cofté de 
T'artarie fort vne riuiere aui'entre.dans le Nieper,qui {e 
nomme Konfekawoda qui eft fort rapide & fait vn canal 
à part & fe maintient iufques à deux lieuës au deflous de 
Plfle de Tawan, le log duriuage de Tattarie, tantoft 
elle fort de la riniiere puis y entre de nouueau laïffant dé 
grands bancsde fable entre fon lié & le Nieper. 

Tomahowka eft.vne Ifle de : de lieuë de diamettre'ou 
enuiron:, prefque ronde fort haute & efleuée en forme 


‘de demy globetoutecouuerte de bois.lors que l’on eft au 


fommet l’on-defcouure tout le Nieper depuis Chortika 


jufques à Tawan: cette Ifle eft fortiolie : ie n’ay peu ap-. 
. prendre come font fes riues feulement, elle eft affife plus 


pres de Rufie quede Tartarie Ckemisiky auoit choifi ce 
lieu pour faretraite,lorsqu’il eftoit menacé.d’eftre aff 


\ 
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gé;& c’eft en ce lieu où ils commencerent à s’affembler 


Jors qu'ils fe foufleuerent en campagne en May 1648.& 


gagncrent cette bataille, le 26.de May pres de Kor{um. 
Va peu au deffous de la riuiere de Czertomelik fetrou- 
ueviron au milieu duNieper vne Ifleaffez grande oùil y 
a vneruine,cette Ifle eft enuironnée de plus de dix milles 
autres Ifles & lflets de long & de trauers , & dont la fi- 
tuation eft entierement irreguliere , inégale & confufe, 
car Les vnes font feches.les autres font marefcageufes: de 
plus font toutes couuertes de rofeaux gros comme pic- 
ques,quiempefchent qu’on ne peut voir les canaux qui 
les feparent, &c’eft dans la confufion de ces lieux que les 
Cofaques fontlear retraite qu’ils appellent leurs Skarb- 
niza Woyskowa,c’eft à dire, letrefor de l’armée: toutes 
ces Ifles font inondéesauPrintemps, & feulement Je lieu 
‘où la: ruine eft affife demeureà fec,la riuiere à bien vne 
Jieuë de largeur d’vne riue à l’autre; c’eft.en ces lieux ou 
toutes les forces. du Turcne pourroient rien faire, il s’y 
eft perdu beaucoup de galeres des Turcs ; qui pourtfui- 
voient les Cofaques lors qu’ils retournent de la Mer noi- 
re,& s'eftant engagez dans ces labyrinthesilsn'ont peu 
retrouuerle chemin , & les Cofaques auec leurs canots 
leut ont ioûé beau ieu en les canardant au trauers des: 
rofeaux, depuis cetemps là les galeres ne:môtent point 
plus hauts que 4.ou s.lieuës, l’on tient. quedans le Skob- 
nicza Woyskowa, qu’il y a force pieces d'artillerie, que 
les Cofaques ont cachées dans ces canaux, &nul des Po- 


Jonnoïs ne peut fçauoir ou c’eft:Car outre qu’ils nevone 
pointen.ces lieux là, les Cofaques qui font fecretsne . 


leurs voñt point reueler, & auffi il y a peu de Cofa- 
ques qui le fçauent , :toute l'artillerie qu’ils gagnent 


© Cholna 
c'eli yn 
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fur le Turc ils la mettent tout à font, leur argent mef. 
me y eft caché & n’en prennent que lors qu’ils en ont be. 
foin,chaque Cofaque à fa cache particuliere: car apres. 
auoir butiné chez le Turcils font leurs partages, apres 
leur retour en ceslieux puis vn chacun cache fon petic 


fait fous l’eau , comme diteff,c’eft à dire,chofes-quine 


peuuent perir.en l’eau. 

C’eft en ces lieux où ils font leur cholna , c’eft à dite; 
bafteau pour paffer la Mer qui font longues viron de 6o. 
pieds, & farges de 10.ou 12.& profonds de 8.auec deux 
gouuernaux comme il fe verra cy apres par leur repre- 
fentation.. | : TR 

Kair eft vnelongue Ifle de s. à 6. lieux toute platte, & 
couuerteenpartie de rofeaux &en partie defaulx,quand 
Je canal courtducofé deRauffe l'Ile eft plus large du co- 
Ré de Fartarie, la bande du Oùüeft n’eft jamais fubmergée 
. Wielesky woda, c’eft à dire ,la grande eau qui eft 
Je trauers de Skoroukæ; ou la riniere à peu d’Ifles & au 
milieu.de la riuiere refte vnlieu vague fans Iles. 

. Nofokowkaeft-vne Ifle lôgue quia plus de deux lieuës 


_- fans bois & eft fubmergée au Printemps, les Tartares 


paffent au trauers de cette Ifle comme auffi au trauers de 
Kaïir Kofmaka: eft feulement de: lieuës , entre cette Ifle 
&la Ruffie eftvncanal:quis’appelle Kofmaka,par lequel 
lesCofaques fe defrobentlors qu’ils vêt en Mer;de peur 
d’eftre defcouuerts par la garde qui eft ancienne ruine 
du Chafteau d’Aflan Korodicke pour le deftroit de: 


- de Tawau,car en celieu le Turc fait toufiours la garde. 


Tawaneftwn deftroït & grand paffage des Eartares à 
caufe que fariuiere vatout enfemble & n’a pasplus.de: 


500 pas de largele coftéde la Ruffie ef fort haut & en: 


precis 
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precipice , mais l’autre riue eft baffe qui eftl'Ifle de Ta- 
wan, fans eftre inondée & eft va lieu bien’ propre pour 
vn fort, à brider les Cofaques & les empefcher d'aller en 
Mer, la riuiere va tout enfemble, c’eft à dire,ne fait qu'vn 


canal iufques à deux lieuës au deffous, puis commence à 


s’ouurir, & faire des Ifles & canaux denouueau. 

L'Ifle de Tawan eft longuede 2.lieuë : viron ; de large 
Je canal qui eftentre ladite Ifle & la T'artarie eftKonska-: 
woda dont nous auons parlé:quand la riuiere n’eft point : 
enflée elle eft gayable, il y a bien la moîïtié de l'Ifle qui 
s'inonde, qui eftde la Bende du Oùeft: 

L’Ifle Kofaky eft longue virond’vne:lienë, maïs fub- 
mergée. . ; 

L'Tfle Burhanka à auffi viron : lieu eft fubmergée auf 
fi, mais c’eft vn paffage des Tartares, en celieu il ya. 
canaux à pafler 3. à fçauoir, leKonskawoda & deux fois. 
le Daieper, & pas vn de ces canaux m’eft gayable. 3 

Depuis Kuczkafow iufques à Orzakow, il ya cinq paf-- 


[a 


fages ou les Tartares peuuent pafler , le1. Kuczkafow, &: 


le 2. eft Nofowka:, ce paffage eft fortincornmode ayant: 
bien 3 lieuës de longueur & pleine d'Ifles & de rofeaux;, 
qui font fafcheux àtrauerfer auec plufieuts canaux, & 
puis mefmeles Tartares. craignent-les Cofaques quine: 
font pas ordinairement éfloignez de ces lieux, &-qui ne: 
leur dreffent quelques embufcades. pe 


mode tant pout n’eftre qu'à ve ioutnée du Crime, que: 


auffiil eft plus facile à paffer n'ayant que deux canaux, le. 


premier Konskawoda qui eft ordinairément-gayableen 


ce lieu , puis le Daieper qu'il faut paffét à nagé qui n°eft: . 
pas beaucoup large, neantmoins il peut bien auoir s.à 


600: pass. 


D» 


Le 3.8 meilteut eft Tawan d'autant qu'il eft plüs-cém: 


NN 
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Le 4.paffage eft Buiharika,mais mofos bon que le pre- 
cedent, il y a croiscanaux à trauerfer qui font:fort larges, 
à fçauoir Konskawoda & deux fois le Dnieper , & tous 
trois nongayables. } 
Le s. & dernierseft Oczacow qui eftl'emboucheure du 
Daieper,large d'yne bonne lieuë Françoife,les Tartares 
le paffent aini , ils ont des bafteaux aflez plats aufquels 
ils mettent des perches de trauers , où ilsattachent leurs 
cheuaux derangs, l’vn pres de l’autre , & tant d’vn cofté 
que de l’autre afin de faire.la balance efgale : puis met- 
tent leuts bagages dans le bafteau: pour lors font nager 
Je bateau , les cheuaux attachés fuiuent ainfi, & trauer- 
fent doucement l’emboucheure, les cheuaux veritable- 
ment font hors d’haleine, mais eftans attachez court à la 
perche qui les fouftient & le bafteau allaut ainfi douce- 
ment ils paffent facilement, cela s’entend de beau temps 
& de calme: Les Turcs de mon temps pafferent en cefle 
facon leur caualerie qui eftoit de quarante mil cheuaux, 
Jors que le:grand Seigneurenuoya affieger Ozow ou bien 
Azak qui eftvne ville furle Don que les Cofaques de 
Mofcouie auoient prife l'an precedent fur les Turcs lan 
1642. & l’'emporta. 

À trois lieuës au deflus Douczakow eft l'emboucheure 
du Bog oufetrouue vnelfle en formede triangle viron 
de : lieuë de long letrauers de Semenwiruk. 

Au deflus de Semenwiruk,il y a furle Bog Wina- 

. tadnakricza qui eft vne fontaine fur vn precipice, lieu 
… béau & propre à habiter , tant pour le bois qui eft 
 àcommodité:que pour les moulins qui s'y pourroient 

faire; Andre Oftro eft vne Ifle qui peut auoir vnelieué de 
Jong & x de large pleine de bois , Piczané Brod eft fort 
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giyable, la riviere n’y eft profonde que de. pieds & 
cltroire, & les riues y font de fort facile accez, de forre 
que l'on y pourroit paffer de groffe artillerie , au deffous 
de ce lieu la riniere efknauigable, & au deffus eft gayable 
en beaucoup d’endroits comme cela fe peut remarquer 
en la carte, 

Ktzeminczow eft vne Ifle longue viron de1s00. pas. 
& large de 1000. & haute de 20. à 25. pieds du cofté du 
Nord en precipice, & du cofté du Midy baffe, le bois à 
baftir n'eneftque:lieuës loin du cofté d'Oczakow AT 
Nord deladite [fe il ya vnlieuen terre ferme affez-beau 
pour faire vn fort ou chafteau, enuironné de valons qui 
font en forme de precipices, Oucze Sauram-ou Konefpol 
Novwe eft fa derniere habitation que les Polonnois ont 
du cofté de Oczakow, laquelle ray fondée lan 1634. & 
3635. ty fs baftir vnquarré royal ,il{e pouuoit faireen. 
ce lieu vn bel Arfenal contre le Turc. * Etes 

Retournons. à Oczakow & difons que c’éft vne ville 
aPpartenantauT urc qui eft fur l’'emboucheure duNieper 
.-qui s'appelle en Furc Dziancrimenda , cefte ville eft la 
retraite des galeres qui gardent lemboucheure du Bori- 
fthene, pour empefcher que les Cofa ques ne courent-enlà 
Mer noire, il n’ya point de port feulement bonancreage, . 
fous le Chafteau il ya deux villes qui font fituées., fur vn. 
pendant d’vn cofté , & de l’autre des-precipices & bien 
_ Couuerts depuis le Sudoüeft iufquesau Nord Nordoiteft: 
les murailles du Chafteau peuuent eftre hautes de 25. 
pieds, mais celle de la ville font de beaucoup plus baffes:. 
il peutauoit en cette ville viron 2000. habitans il yaau 
Sud'de ces villes vn autre petit Chafteau en façon de. 


_ Platte forme ou font placées quelques pieces d'artilleries : 
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pour tiret le trauers de la riuiere à l’autre bord du Bori- 
_fthene (qui a bien vne lieuë de bouche)où il y a vne tour 
ou les Turcs font garde,pour defcouurir de loin les Cofa- 
ques en la Mer , & par là d’en pouuoir donner le fignal 
aux galeres , mais les Cofa ques fe mocquent de cela:car 
ils peuuent paffer & repaffer fans eftreapperceus par le 
moyen que ie diray cy apres. | 
Viron vue lieuë Doczakow vers le Sudeft, il fetrouue 
va bon port qui s'appelle Berezan,ila bien 2000. pasde 
bouche, l’on ne peut paffer qu’en bafteau il eft affez pro- 
fond pour des galeres, qui y peuuent monter à deux 
lieuës de la riuiere qui fait ce port, & la riuiere s'appelle | 
Anczakrick, ane 
. Tezero,c’eft à dire,lac Teligol.eft long de 8.lieuës,d’vn 
7 à : de lieuë de large, il fe trouue vne digue naturelle fur 
le bord de la Mer, qui empefche que la Mer & le lac ne fe 
communiquent,il abonde tellement en poiffons que l’eau 
en eft puante, pour n’auoir couts ny fortie, 
 Lelezero Kuialik n’eft pas plus pres de la Mer que de 


. 2000. pas, & foifonne en poiflon , commele precedent, 


Jon va auec des Carauanes en fes deux lacs plus de 50. 
lieuës loin pour la pefche,il s’y trouue des carpes & bro- 
chets de telle grandeur que c’eftchofeeftonnante. 
Bielegrod eft affife à vnelieuë de la Mer fur le fleuue 
du Nieftre, quele Turcappelle à Kierman cette ville eft 


auf fous Pobeyffance du Turc. 


Killa eft auf vne ville Turquefque;qui eft murée.entie- 
rement auec la contrefcarpe , le Chafteau eft affis au def- 
fus de la ville for la riuiere du Danube à vue lieuëé Join.de 
fon emboucheure,à l’autre riue ton oppofite.eft la vieille. 
Kilia ou fevoyent encor quelques ruines. Losini4 


y — 
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Budziak eft entre Bielegrod & Kilia, quieft vne plaine 


viron de 12. lieuës de diflance , & large de 5, à 6.lieuës 


où fe retirent & refugent les Tartares mutins,quinere- 
connoiffentny Cham , ny leTurc;il y peut bien auoit 80. 
ou 90. villages , ce font di-ie de ces libertins de Tartares 
qui courent iournellement dans les campagnes defertes 
pour butiner des Chreftiens & les vendre aux galeres, 
car ils ne viuent que de rapine comme. les oyfeaux de 
proye, ils entrent quelquefois dans l'Ocranie & Podo- 
lie: mais ils n’y reftent gueres & font contrains de faire 
prompte retraite, d'autant qu'ils nefont pas-plus de 4. à 
4000. Tartares , mais ils font continuellement fur les 
confins & dans les campagnes defertes,leurs villages font 
tousambulatoires, & leurs maifons font bafties fur deux 


roües comme celles des Bergers en France: car qüand. 
ils ont mangé l'herbe d’va valon ils leuent le camp & 


s’en vont ailleurs,çcommeiedefcriray à la fin. 

Tendra eft vneIfleà quatre lieües de lemboucheure 
du Dnieper, viron de 3.ou 4. lieües delong , maïs raze 
auecquelques broufailles, l’eau douces’ytrouue fort bon- 
ue, il y a bon ancrage tout autour. 

À deux lieües de l'emboucheure du Danube eft vne 
Ifle baffe viron deux licücs de tour où fe trouue auffi de 
l'eau douce, elle eit appellée par les Turcs Illanada, c'eft 
à dire, l’Ifle des ferpens. ; 8 

Smil eft vne ville Turquefque,qui n’eft point muréesvne 
lieüeau deffus de Smil eft le lieu où Ofeman:grand Sei- 


gneut des Turcs fit dreffer vn Pont lanz620. lors qu'il. 


vint en Podolie auec600, mil hômescombatrans, C'eft à 
vhe portée decanon de fousOblizicza, fans faire aucune 
chofe que d’emportervn mefchant chafteau qui fe nom- 
. me Kofin, quieft furlariuiere du Nietre dans la Wala- 
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chie , encor les Polonnois ne le reñdirent-que par traîté 
qu’ils firent auec le Turc à condition qu’il s'en retour 
neroit à Conftantinople ,ce qu'il ft apres auoir perdu 
plus de 80000.hommes tant par les armes que par les 


. maladies. & famines qui fe mirent dans l’armée du Turc, 


la riviere eft en ce lieu forteftroite, ne pouuans pas auoir 
plus de s. à 6oo. pas de large, puis que les Turcs tirent 
d'vne rive en l’autre auec leurs arcs au deffous dudit pont 
le Danube s'ouure en plufeurs bras & le maiftre canal 
pafle à Kilia. 
Entre René & Oblifczica-font deux Ifles comme ils fe 
voyent; Palleko eff vne Iflet qui fe fait entrele Danube 
_& le Pont viron grande de2000.pas en forme ronde & 
ceinte de precipices & toute couuerte de bois, mais tous 
les. ans le Danube en ruine quelques pieces par fon cou 
rant qui eft fort-rapide, & auffi cette Ifle n’eft que de ter: 
re fablonneufe… à 
Galas eftée Vallaquie & font Chreftiens Grecs, elle 
eftaflife fur le. Danubcentre les deux. bouches des riuie= 
res de Seretk& duPrut, A. 
I] y a au Midy Warnaquieft vn portfurla Mer noirs 
dans laBuülgarie,iln’ÿ a autre lieu notable iufques àCon- 


. ffantinople fur la Mer,que les Tours de la Mer noire qui 


font. fur l'emboucheure du canal à troïs lieuës de Con. 


fantinople.. :*. 


Du Crime on: pays de Tärtarié: 


Crime eft yne grande Peninfule furla Mer noire-affile 


. au Midy.de Mofcouie , cette Ifle eft-pleine de Tartares 
 ahifhabitent; qui font iffus de la grande Tartarie, ils y. 
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ont vn Roy qu’ils nomment Cham, qui releue du grand 


“Turc, & font ces Tartares qui courent/fi fouuent dañsla . 


Polongne & Mofcouie, iufqu’au nombre de 80000. qui 
bruflent & rauagent tout ce qu’ils rencontrent, puis ra- 
menent auec{oy, des.s0, voire 60000. Roux efclaues en 
leurs pays &les vendent pour de feruice des Galeres: car 
ces peuples ne viuent que derapine. 

. Cette Peninfule n’a que : lieué de gorge delargeur, la- 
quelle eftant coupée feroit vielfle,il y a au col de cette 
Peuinfule vne mefchante ville fans muraille qui a {eule- 
ment vn foffé de 20. picds de large &'profond de 6. à 7. 
pieds à demy comblé, & ceinte d'vn mefchant rampart 
de 6.à 7. pieds de hauteur, large de quelque 15. pieds, 


ladite ville eft affife à trois cens pas de la riue Orien-- 


tale, ayant vnchafteau de pierre , qui eft enfermé dans 
. voautre chafteau qui l’enceint, & de cette ville iufques à 
la riue Occidentale il-y a: lieuë auec vn foffé qui va iuf- 
quesen la mer, il nepeut.pas auoir dans ladite ville plus 
. de 400. feux, les Tartaresla nomment Or, & les Polon- 
nois la nomment Perecop,.c'eft à dire, en noftre langue 
terre foffoyée, c’eft pourquoy les Geographes appellent 
cette partie de la Tartarie,T artatia Perecopenfis, 
Kofefow eft vne ville antique à l'Orient qui appartient. 
au Cham qui peut auoir 2000. feux, & à vn port. 
Topetarkan ou Cherfonne eft vne ruine antique, Bacie- 
Leray eft où demeure le Cham des Tartares , il y peut 
auoir deux mille feux. : *-HfG Sea 
Alma ou Foczola eft vn village où il ya vne Eglife 
Catholique de fain& Iean , il y peut auoir viron cin- 
. quante feux. | 


Baluclawa port & Bourg où l'on fait les nauires , gale- 


Li 
a 
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res & gallions du gräd Seigneur , lemboucheure du port 
à viron 40. pas, le port à viron de longueur 800:pas &z: 
large de 4s0. ie n’ay fceu apprendre de quelle profon. 
deur,ny queleft le fond, fi c’eft fable, vafe ou roche,mais: 
il y a apparence qu'il foit de plusde 15.pieds,puis qu’il y 
entre des vaiffeaux chargez-de plus de $0 0. tonneaux sil 
n'yapasence bourg plus de 120. feux : ce lieu eft vn des 
beaux & bonsports qui foient au monde:car vn vaiffeau. 
y eft toufioursen flotte , quelque tempefte qu'il face il ne: - 
branle point, car ileft à l'abri de tous vents par de hautes; 
montagnes qui enferment ce havre. 
Mancüpo eft vn mefchant chafteau , affis fur vne mon+ 
tagne quis'appelle Baba , en ce chafteau les habitans font 
tous [uifs,& n’y peut pas auoir plusde 60. feux. 
Caffa eftla capitalle ville du Crime,il y avn Turc gou-. 
üerneut pour le grand Seigneur. Les Tartares habitent. 
peu dans cette ville , & font pour la plus part Chreftiens. 
qui l’habitenr. qui fe feruent d'efclaues qu’ils acheptent: 
des Tartares qui les ontenleuez de la Pologne & Mofco 
uie. Hyaen icelle ville douze Eglifes Grecques , 32... 
_ d’Armeniens, & vne Catholique deS. Pierre ; il y.peut. 
auoir 5. à 6000, feux, maïs il ya bien 30000.efclaues:- 
car ils ne fe feruenten ce pays que de ces fortes de ferui- 
teurs: cette ville.eft grandement marchande, & trañque 
tant à Conftantinople, Frebifonte , Sinope, qu'aux au-- 
tres villes, en fin dans tous les lieux tant de la mer Noire- 
qu’en tout l’Achipelague & mer du Leuant,&dans toute: 
la mer Noire. 
Crimenda eft fort-antique, & appartientau Char, & 
à viron cent feux.  . RUE 530 | 
- Karafu appartient auf auCham & d viron2000.feux.. 
| Tufla: 
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Tufla en ce lieu font les falines,il y peut auoir 80.feux. 


Corubas peut auoir 2000. feux. 
 Kercy virou1oo.feux. 
Ackmacety viron i$0. feux. 
 Arabat ou Orbotec eft vn chafteau de pierre,qui a vne 
tour affife fur le col d’vne Penïnfule, qui eft enfermé en- 
- tre la mer de Limen & Tiueka Woda, & cette gorge n’a 
pas plus d’vn :delieuë , & a vne palliffade d’vne mer à 


l’autre, la Peninfule eft appellée par nos Cofaques Cofa, - 


à caufe qu’elle a la forme d’vne faulx; c’eften ce lieu où 


le Cham tient fon haras qu’on eftimebien à feptantemil. 
q < - 


- cheuaux. 


Tinkawoda eft vn deftroit quieft entre laterre ferme 


& Cofan’a que 200. pas de large & gayable quand il eft 
calme , les Cofaques le paffent en tabort quandils yont 


defrober des cheuaux au haras du Cham ,comme nous 


dirons cy: apres. 
Depuis Baleclawa iufques à Caffala cofte de la Mereft 


fort haute,& tout en precipice & toutlerefteduPeninfu- 


Je cft bas & en planure du cofté du Midy deuers Or, ily a 


force villages de Tartares qui font ambulatoires, logez. 


fur des chariots à deux roires comme ceux du Budziak. 


Les montagnes de Balaclawa & Carofu s'appellent 


montagnes de Baba, dont fort 7. riuieres qui arroufent 
_ tout ce Peninfule,& font couuertes toutes de bois. 

La tiuiere de Kabats porte des vignes. des 
La riuiere de Sagre à quantité de iardins & de fruits. 


Ledeftroit de Kercy à Taman, n'eft large que de crois | 


à quatre lieuës Françoifes. RL 
. Tamaneft vne ville appartenant au Turc dans le pays 


de Circafaifes ; cette villace a vn mefchant chafteau où y 


"es 
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peut auoir quelques 30. Hanicharesqui font gatde,com- 
me femblablement à Temruk , qui garde le paffage de 
Azak ou au Zouf qui eft vne vilie d'importance; fur l'em- 
boucheure de la riuiere de Donnaïis à l'Orient de Taman 


_ eftle pays de Circafaifes qui font Tartares Chreftiens & 
* tenus pour les plus fideles. ? 


& à - Des Tartares du Crime. 


Puis que nous fommes fur le pays des Tartares , 1] me 
femble qu’il ne fera hors de propos de dire quelque cho- 
{e touchant leurs ordres, leurs façons de viure , comme 
ils font la guerreen campagne, & quel ordreils tiennent 
en leurs marches;quandilsentrent dans le pays ennemy, 
& commeils font leurs retraites qui font iufques aux 
campagnes defertes. 

Les Tartares reftent plufieurs iours apres eftre nez fans 


_pouüoir ouurir les yeux comme font les chiens & autres 


animaux en general, ils ne font pas dehaute ftature , les 
plus grands ne furpaffent pas nos mediocres,ils font d’v- 


“ netaille plus petite que grande, mais trapez & fort gros 


de membres, l’eftomach haut & large,gros d’efpaules, le 


 col'court, la tefte groffe, la face prefque ronde, le frond 
large, les yeux pêu ouuerts, mais fort noirs & beaucoup 


fendus,lenez court;la bouche affez petite,les dents blan- 


ches comme yuoire,le teint bafané.les cheüeux fort noirs 


& rudes comme crin de cheual;en fin ilsontvneautre 
phyfionomie queles Chreftiens , & d’abord que l’on les 


. enuifage onles peut reconnoiftre pour tels; leur taille &c 


leur phyfonomie approche decelle des Indiens delaMe-. | 


sique deuers Maragnan, &de ceux que lon appelle Caraï- 
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bes, ils font tous (oldats courageux & robuftes, durs à la 


fatigue, & fouffrent aifémenr les iniures de l'air : car des 


puis Paage de 7. ans qu’ils fortent de leurs Cantares, c’eft 
à dire, maifon fur deux roües ou cabanes , ils ne dor- 
ment iamais fous autre toit que’ celuy de la Courtine: du 


Ciel., & depuis cet aage ils ne leurs donnent iamais à 


manget qu’ils ne Pabattent auec la flefche | voila comme 


ils apprennent à tirer droit à leurs enfans,& apres qu'ils - 
ont atteint 12. ans ils lesenuoyent à laguerre, leursme- … 


res ont le foin quand leursenfans font ieunes de les baï- 
guet chaque iour vne fois dans de l’eau où l’ona diffout 
du fel ,afin de leur durcir le cuir & de les rendre moïns 


fenfibles au froïd;lors qu’ils font obligez de pañfer à nage: 


les riuieres au temps de l'Hyuer. 
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Nous confidererons de deux fortes de Tartares , les 
vas nonmez Haysky, &les autres Crimsky,ceux-cy font 
comme nous auons dit de cette grande Peninfule, qui eft 
en la Mer noire vulgairementappellée Scythie Taurique: 
mais ceux de Nahaisky font diuifez en deux, à fçauoir 
le grand Nahaïsky &le petit Nähaisky,& tous deux ha- 
bitententre la riuieredu Don, & la riuiere de Kuban, 
mais ambulatoires, & font comme fauuages,les vns fonc 


en partie {uiets du Cham Roy du Crime & les autres des 


Mofcouites,il y en a aufiqui ne font fuiets que d'eux mef- 


mes,ces Tartares ne font pas fi genereux que ceux du Cri= 


me, ny ceux cy tant vaillants comme ceux du Budzaïk; 
voicycomme lesTartares vont veftus.Cette forte de peu- 
ple à pour veftement vne chemife courte de toille de cot: 
ton,qui ne leur defcend que : pied au deffous de la cein- 
ture, vn canecon & des hauts de chauffes en eftrié de 
drap ; & le plus commun de toille de cotton piqué par 
deffus, & les plus braues ont vn caffetan de toille picqué 
de cotton, & par deflus vne robbe de drap fourrée de re- 
nard,ou de martre fublime,le bonnet de mefme auec des 
bottines de marroquin rouge fans efperons, 

. Les communs n’ont fur leurs efpaules qu’vn hoqueton 
de mouton, & mettent la leine dehors en temps decha- 


leur ou de pluye, & à les voir ainfiveftus,lors quelonles | 


tenCcontreencampagne inopinément ils donnent de l’ef:. 


froy, car on les prendroit pour des ours blancs affour- 
chez fut des cheuaux, mais autemps de froid & d'Hyuer 
ils retournent leur hoquetton,remettantlaleine dedans, 
&en fontdemefmedubonnetquieft für de mefmeeftof- 


fe: ils fontarmez d'vn fabré; d’vn arc, auec fon carquois 


garny de 18..ou 20: flefches,vn coufteau à leur ceinture, 
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âuec. vn fuzil pour allumer du feu , vne alefne auec ç: ow 
6.braffes de cordelettes de cuir, pour lier les prifonniers’ 
qu'ils peuuent'attrapper en campagne, ont auffi chacun: 
: vüquadran de Nurambert en leurs pochettes, il n’y a que 
les plus aifez qui portent des chemifes de mail’, les autres: 
faute de commodité vont à la guerre à nud , ils font 
tous fort adroits & vaillans à cheual.: maïs font mal af- 
. fourchez, pour auoir les jambes toutes pliées & cheuau- 
. chent fort court, ils font affis à cheual comme feroit vn: 
finge affourché fur vne léurette, mais ce meantmoins, ils 
font fortagiles à cheual , & ont vne telle adrefle qu’en 
cheminantau grand trot ils fautent de deffus leur cheual 
lors qu'il eft hors d’haleine fur vnautre qu’ilsmenent à la 
main, afin de mieux fuyr lors qu’ils font-pourfuiuis, & le 


cheual qui ae fent plus fon maiftre fous luy vient auff:: 


. toft prendre laimain droite de fon maïftre, & le fuit touf- 
iours-en rang pour eftre mieux difpofé, lors qu’il fe vou- 


dra monter par vne certaine agilité qu’ils ontde fauter; 


- voila comme ces cheuaux. font inftruiéts à feruir leurs 


mailtres, au refte c’eft vne certaine forte de cheuaux mal 


faits'& laits, mais bons aupoffible pour la fatigue, cat 
pour faire des courfes de 20. à 30. lieuës d'vne traite; if 
n'appartient qu’à ces baquemates (ainfiappellent-ils ces 
fertes de cheuaux ) qui ont lecrin du col fort touffu , & 


pendantiufqu’enterre ; & celuy de la queuë leur traïfne 


* derriere: à 
… Leursnourritures pour la plufpartdu commun mefme 
… deceux: qui font ambulatoires, n’eft point de painfine: 
. fontparmynous, la chair de cheual leureft plusappetif- 
fante que celle de bœuf,de brebis ou de beuc,car pour des: 
moutons ils ne fçauent ce que c’eft, &encor lors qu’ils ef: 


FD 


| DE LVKRANIE. 39 
gorgent vn cheual il faut qu'il foit fort malade, & qu’il 
foit hors d’efperance de n’en pouuoir plus efperer de fer- 
uice aupatauant qu’ils fe refudent à le tuer, & mefme 
quand le cheual fe mourroit de foy-mefme, de quelque 
maladie que ce fuft, ils nelaifferoient pour:cela deile 
manger: car il faut croire que ces peuples ne font pas des 


plus delicats,& mefmes ceux qui vont à la guerre viuent : 


de la mefine forte,& s’affocientdix enfemble,&lors qu'il 


fe trouue vn cheual parmy eux qui né peut plus chemi- . 


nerils l'efgorgent, & s'ils trouuent de la farine ils mef- 


Jenc le faugauec la main, comme l’on. feroit celuy de 


pourceau pour faire des boudins, puis le font boüillir &c 


£uire dans vo pot,& mangent cela par grande delicatef= 
£e, pour la chair ils lappreftent ainfi : Ls la feparentpat- 


quartiers & en preftent trois de ces quartiers à leurs 
camarades qui n’en ont point, & ne retiennent pout 


eux qu’en quartier de derriere, lequel ils couppent par 


roüelles les plus grandes qu’ils peuuent à l’endroit le 


plus charnu , & efpais (eulement d’vn à deux poulces, - 
le mettent fur le dos de leur cheual qu'ils fellent def 


fus ,le fanglant le plus fort qu'ils peuuent , puis mon- 
tent à cheual, courent deux ou trois heures en chemin. 


faifanr, car toute l’armée va de meme cadence : apres : 


ils redeffendent,le defellent .& retournent leur roüelle de 


chair, & auec le doigt recueillent l’'efcume du cheual, & | 


en arroufent ces mets de peur qu'ils ne {e dcffeichent 
trop:cela fait ils le refellent & reflenglent bien tortcoms 
me deuant , recourant de nouueau deux ou:troïs heures, 


& alors la chair eft cuite à leur gré, comme fi c’eftoit vne. 


eftuuée; voila leurs delices & leurs ragoufts ; pour lesau- 
tres.endfoits du quartier qui ne fe peut couper par gran- 
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des roûellesil le font boüillir auec vn peu de fel fans l’ef. 
eumer:car ilseftiment qu’efcumer le pot c’eftietter hors 
toute l'humeur & faueur de la viande. C'eft lien fin 
comme ces miferables peuples viuent , auec de belle eau 
qu'ils boiuent s’ils en rencontrent,car cela leur eft fort ra- 
re&tout le long de l'hyuer ils ne boiuent que de la neige 
fonduë; ceux qui ont commodité parmy eux, comme 
les Morzas, c’eft à dire, Gentilshommes, & autres quiont 
des iumens dont ilsboiuent lelaiét qui leur tient lieu de 
vin & d’eau de vie;pour la graiffe de leurs cheuaux ils en 
affaifonnent du miller&du gtu d'orge & fatrazin:carils 
ne perdentrien,& de la peau ils en font des cordelettes, 
brides.felles,foiets (& fcauent tous ces meftiers)dequoy 
ils chaffent leurs cheuaux , car ils ne portent point d’ef- 
perons:ceux qui ne vont point à la guerre mangent felon 
le temps & l'occafion de la chair debrebis,de blin , de ca- 
brit., de poules & autres volailles ( pour le pourceau ils 
n'en mangent non plus que les Luïfs ) s’ils peuuent ren- 
contrer de la farine ils font des galettes aux cendres, & 
leur plus ordinaire manger eft le millet, le gru d'orge & 
de farrazin &fes fortes de grains fe cultiuent parmyeux, 
Hs fe nourriffent auffñ de ry qu’on leur apporte ; pour des 
fruiéts ils en ont peu,mais le miel y eft commun, &qu'ils 
aiment fort, &en font auffi vnbreuuage;maïis fansboüil- 
lir:: de façon qu’il caufe de furieufes tranchées; ceux qui 
habitent les villes font plus ciuils,ils font du pain comme 
approchant du noftre; leur commune boiffon eft du bre- 
ha, qui eftcompolé de millet boüilly ; ce breuuage eft 

“cfpais comme lai& , & nelaiffe pourtant d’ényurer : ils 
boiuentauffi de l’eaû de vie qu'on leur apportede Çon- 
fantinople;il y a vn autre breuuage que Jes paüures font, 

/ & qui 
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& qui n’ontpas moyen d'achepter du breha ;voicy com- 
me ils fout: C’eit qu’ils mettent dans vne barette du laiét 
de vache,de brebis, de chevre & le battent,& entirentvn 
peu de beurre, & le refte ils le gardent dans des cruches 
pour leur feruir de boiffon,maïs ce breuvages’aigrit,c’eft. 
pourquoyilsen font prefque tousles iours. Cefte nation! 
eftafez fobre, elle vfe peu defelen fon manger,mais bien 
des efpices,entr’autres du piment: ils font encore vne aus - 


tre Que de breuuage, commefont ceux de Madagafcar, 


quieft lors qu’ils ont fait boüillir leur viande auec vn peu 
de fel fans efcumer, comme nous auons dit, & leur chaït 
eftant cuite ils en gardent le boüillon, ils appellent: ce: 
boüillon chourbe,& le font chauffer quandilsen veulent 
boire: Quand ils rotiffent de la viande ils nettent en la 
broche vue brebis ou blin tourentier,puis eftant cuit ils. 
le mettent en pieces d’vn pied de long, & quatre poulces. 
de large, voila comme ces peuples fetraitent. ai 
Puis que nous auons dit comme ils viuenten campagne: 
difons maïntenant comme ils entrent daos-le paysenne- 
y pour lepiller &brufler, &amener les peuplesefclaues.. 
Le Cham qui eft leur Roy, ayant commandement dy 
grand Seigneur d’entrer dans la Pologne,fait toutes for- 
tes de diligences pour auoit fes troupes preftes,c’eft à di. 


re vne-armée de 80. milhommes, lors: que luy.mefme ÿ 


eften perfonne: car autrement leursarmées ne font d’or- 
dinaire quede 40.2 $0.millorsquecen’cft qu’vn Morza 


qui lesmene & commande:leurentrée danslepaysen= 


nemy n’eft d'ordinaire qu’au commencement delanuiet. 
& toufioursen faifon.d'Hyuer,afin denetrouuer aucuns: 


obitaclesenchemin:, & que les marefts &:lés riuieres ne: 
les puiffent empefcher d’'auancer par toutlesendroitson: 


Lo 
e 


ECS Yi 


PRE UE ant," ie. 


ER DIE SICIRCI PNTAI ON 


Leurs routes les adreffent : eftant donc -enfemble & mon- 


ftre faite ils font aduancer l’armée : mais il eft à noter 
pour le letzur , qu'encore que le Crime foit compris en- 
tre les paralelles de 46. & 47. de hauteur, neantmoins 
les campagnes defertes qui {ont au Nord de leurs pays, 
font l’hyuer toutes couuertes de neiges iufques à Mars: 


_ ceftce qui leur donne aduantage & hardieffe d’entre- 


prendre vne fi longue courfe à caufe que leurs cheuaux 
ne font point ferrez , que la neige leur conferuele pied: 
ce qui ae feroit pas fi la terren’en eftoit couuerte,dont la 
dureté en temps de gelée leur gafteroit la corne.Les plus 
grands d’entr’eux & les plus commodes ferrent leurs 
Cheuaux auec de la corne debœuf, & les coufent aux 
pieds de leurs cheuaux auec du cuir en forme de ligneul 
ou clou,mais cela dure bien peu &fe perd facilement:c'eft 
pourquoy ils apprehendentfort vn hyuer qui n’eft point 


_peïgeux, comme auf les verglas, où les mieux ferrez de’ 


leurs. cheuaux ne laiflent pas de gliffer. Pour leurs 
marches ils ne font que de petites iournées, d'ordinaire 
fix lieuës de France, & s’aduancentainfi de jour en iour, 
prenant fi bien leur temps &leurs mefures qu’ils puiffent 
eftre de retour auant que les glaces foient fonduës , & 
ainf que leur retraite leur foit falutaire: c'eft en cette 
forte qu’ils approchent des confins de Polongne;,prenant 
Jeurs routes par des valons qu’ils cherchent , & qui fem- 
blent febailler Ja main l’vn à l’autre, & cela pour fe cou- 
urir dela campagne & n’eftre efuentez des Cofaques qui 
{ont auxefcoutes en diuers lieux , pour apprendre leur 
venuë & leur route, afin d’en donner l'alarme au pays. 
Mais les Tartates ont cette rufe que ie difois,que de ne 
£heminerque par des valons,& le foir quand ils campent 
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ils ne font point de feu pour lamefmeraifon,&enuoyent 


deuant battre l’eftrade & tafchent d’attrapper quelques 


Cofaques , afin d'auoir langue de leurs ennemis , en £a 
c’eft au plus fubtil & aduifé à furprendre fon ennemy. 


Aiaf les Tartares cheminent cent cheuaux de front,c'eit | 


à dire 300.car chaqueTartare en mene deux en main qui 
luy font pour relais, comme nous auons dit cy deuant, 


leur front peutbien auoir 800.à mille pas, & deprofond 


ils fontbien de 800. à 1000.cheuaux qui tiendront plus 
de trois grandes lieuës voire quatre de file quand ils font 
ainfi preffez,car autrement ils filent vne queuëde plus de 
dix lieuës, c’eft chofe eftonnante-à qui ne l’a veu, car 80. 


mil Tartares fontplus de 200.mil cheuaux,les arbresne 


font pas plus efpais dans les bois que les: Cheuaux font 
pour lors dans la cäpague, & femble à les voir de loin de 
quelque nuage qui s'efleue fur l’horifon , qui fe va croif- 
fant a mefure qu’ils’efleue;ce qui donne de la terreur aux 
plus hardis,îe dis à ceuxqui n’ont pas accouflumé de voir 
de telles legions enfemble, ainfi cheminent ces grandes 
armées qui font des pofées d’heure en heure, viron d’vn 
3 quart d’heure de temps pour donner loifir à leurs che- 


uaux d’vriner, lefquels font fibien dreffez qu’ils n’y man- 


quent fitoft qu'ils fontarreftez , & lors les Tartares def- 
cendent.de deffus, & fe mettentauffi à vriner : puis ils re- 
montentincontinent & pourfuiuent chemin, tout cela: 
fe fait au feul coup d’vn filer, & fi tof qu'ilsfontarriuez: 


& approchez des confins, viron de trois ou quatre liuës. 


ils font vn alte de deux ou troisiours, qui eft vn lieu choi. 
fi,où its penfent eftre à couuert,alors ils donnent ordre&: 


baillent haleine & repos à leur armée , qu'ils difpofent. 


de cette forte , ils la. diuifent entrois, les deux tiers: 
; Ro nn 
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_ fontdeftinez pourfaire vn corps, & l’autre tiers ils le 
diuifent encor en deux , où chaque demy tiers fait vne 
aifle, à (çauoir vne à.la droite & l’autre à la gauche,ainfi 
difpofez, ils entrent dans le pays:le corps va pienne(que 
ils appellent en leur langue choche ) auecles aifles, mais 
continuellement & iour & nuiét fans donher plus d’vne 
heure à repaiftre à leurs armées iufques à ce qu’ils foient 
biénentrez 60. ou 8 o. lieuëés dans le pays, fans faire au- 
cun dommage: mais dés lors qu’ils commencent à re- 
tournér , le corps va toufiours le mefme traïn, lors le 
Gencral'congedieles aïfles,qui ontlicence &e courir cha- 
cun de leur cofté iufques-à huit ou douze lieuës loin de 
Jeurs corps, mais cela s'entend moitié de l’auant & moi- 
tié de cofté : i'oubliois à dire, que chacune aïfle qui peut 
eftre de 8. à ro. mil fe diuile derechef en 10. ou 12.trou- 
pes; qui peuuent eftre chacune de 5..à 600. Tartares ; qui 
vont parcypar là dansles villages,lesaffiegent en faifans 
quatre corps de garde autour du village auec de grands 
feux toute la nuit, de peur qu'aucun payfant ne leur ef- 
chappe,:puis pillent & bruflent , & tuent tous ceux qui 
. Jeur-font refftance , & prennent & amenent ceux qui fe 
rendent,.non feulement.les hommes , femmes & enfans 
à la mammelle , mais aufli les beftiaux , tant cheuaux, 
- bœufs, vaches, moutons, chévres,&c.pour les cochons, 
ilslesaffemble lefoir,&les enfermentdansvne grange ou 
autre lieu , puis mettent le feu aux quatre coings pout 
Yhorreur qu’ils ont de fes animaux. Ces aifles ( comme 
nous auons dit ) n'ayant pas ordre d'aller plus de huit à 
douze lieuës s’en retournent,auec leu butintrouuer leurs 
corps qui eft facile àtrouuer , car ils laiffent vn grand 
Eftrac,d’autant qu'ils cheminent plus dé 500.cheuaux de 
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front, de façon qu'ils n’ont qu'à fuiurela trace, 8 en 4. 
ou 5. heures ils reioignent leur corpsd’armée; oùeftant 
ariuez il fort au mefmetemps deux autres aïfles de pa- 


teil nombre que les premiers : l’vne à la droite, l’autre : 


à la gauche, & vont faire le femblable rauage que les 
premiers, puis retournent Comme auparauant & dere- 
chef part du corps deux autres aïfles frefches , qui fonc 
pareil rauageque les premiers ainfi alternatiuement font 
Jeurs courfes fans que iamaisleurcorps foit diminué , & 
ne fait toufoursles deux tiers de leur armée, qui ne va 
(comme auonsdit) qu'au pas , afin d’eftre toufiours ‘en - 
haleine , & preft à combattre l'armée Polonnoife s'ils 
la rencontroient quoy que leur deffein ne foit pas dela 
réncontrer, mais au contraire de l’efquiuer le :plus qu'ils : 
peuuent, ils ne retournent iamais par où ilsfontentrez, 
maisils font vneefpecederonde ,afiu de pouuoir mieux 
s’efchapper de l’armée Polonnoife,:car ilsnecombattent 
iamais que fur la deffenfiue ,& ‘encor faudroit-il qu'ils 
fuffent bien preffez, fi cen’eftoit qu’ils fe viflent dix con- 
tre vn, encor regarderoient-ils à eux'premier que d’atta- 
quer , car ces larrons { ainfi doit-on appeller ces Tarta- 


res)n’entrent point dansla Polongne pour combattre, 


mais pour piller & defrober par furprifes mais quandils 
font rencontrez des Polonnois, ilsleursioüent-beau ieu. 
& les font retourner plus vifte.que le:pas., au refte.apres 
auoir:bien couru & raudé & fait leurs courfes , ils ren< 
trent dans les campagnes defertes de la frontierede 36.2) 
404!lieuës de longueur & fevoyant en lieu de feureté 
fontvne grande alte reprenant leurs efprits &:fe remet- 


tent en ordre, s'ils auoient eftéen confufion:parlaten- 


-contre des Polonnbis, ts .: 20 MISERERE en OR 


“46 DD IESICR AT I ON 
. Dans. ce iour qui eft d’vne femaine ils font affemblez 
tout leur butin, quiconfifte en efclaues , & en befteaux 
& partagent le toutentr'eux ; cet vne chofe qui tou: 
cheroït le cœur des plus inhumains, de voir lors la fepa- 
ration d’yvn mary d’auec fa femme, d'vne mere d’auec fa 
fille, fans efperance de fe pouuoir iamaïs reuoir , entrans 
dans l’efclauage deplorable de Payens Mahumetans, qui 
leur font milles indignitez. Leur brutalité leur faïfant c6- 
mettre vneinfinité de faletez ,comme de violer les filles, 
forcer les femmes prefence des peres&de leurs maris:mef- 
me circoncir leurs enfans deuanteux poureftreprefentez 
à Mahomet.En fin le cœur des:plus infenfibles fremiroit 
d'entendre les cris&les chants, parmy les pleurs&gemif- 
femens de ces malheureux Rus.Car cettenation chanteë 
-. hurle en pleurant; cesmiferables font donc feparez par 
‘cy par là, les vns pour Conftantinople;'les autres pour le 
Crime, & d'autre pour la Natolie, &c. voila en'peu de 
-mots,commeles Tartares font.des leuées & desrafles de 
peuplesau nombrede plus de so. mil ames, en moins de 
deux femaines,&comme ilstraiétent leurs efclaues, apres. 
auoir fait leurs partages;puisles venderit felon quebon 
leur femble lors qu'ils font. retournez en leurs pays. 
Difons maintenant comme les Tartares entrent dans 
Ja Polongne en la faifon d’Efté , qui. ne font d'ordinaire 
que der0.à 20.mil, d'autant ques’ils eftoient plus grand 
nombre , ils feroient trop toft defcouuerts.: voicy donc 
comme ils entrent: casa 
-Quandilsfe voyent à 20. ou 30. lieuës dela frontiere 
Asdiuifent leur arméeen 10. ou 12, troupes , & chaque. 
troupe peuteftre de millecheuaux, ils enuoyent la moi. 
tiédeleurs troupes qui font 5. ou.6, bandes à la droite. 
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cfloigüées les vnes des autres d'vne lieuë ou ligue &’de- 
mie, & de mefmeen fént-ils de l’autre moitié de trou- 
. pes qui tiennent la gauche de pareille diftance , pour 
pouuoir tenir vn front de 10.à 12. lienës,& auec de bon 
nes fentinelles qui vont deuañt de plus d'vue lieuë pour 
prendre langue, afin de fe fçauoir gouuerner,ainfi che- 


-minent-ils en obliquité , & fort ferrez ,afin toutesfois. 


de fe retrouuer à four nômé à vn certain liéu qui eftleuc 
reudez-vous proche de la frontiere de 2. ou trois lieuës, 
comme fi diuers rayons venoient fe joindre en vn centre; 
Ja caufe pourquoy ils vonten diuerfes-troupesfeparées, 
c’eft de peur que s’ils eftoient découuerts des Cofaques, 
qui font toufiours 2,ou 3.lieües dansles campagnes en 


fentinelles perduës,ne iugeaffentqu'ils fuffent tant,car ils ? 


ne pourroient rapporter que de la troupe qu'il’ aufoit 
veuê.Car ces -Cofaques de fi:loin qu'ils déconurent les 
Tartares,ils fe retirent promptement,pour donner Palar- 
me dans le pays,& n’en voyant que 1000.ouenuiron, ils 
ne font pas beaucoup effarouchez:pour cenôbre; en forte: 
qu’ils en font furpris quelques iours apres qu'ils en ont eu 


nouueile ,les Tartares entrent donc dansla frontiere, : 


maïs par vn Chemin quieft tel , c'eft qu'il courent entre 
deux grands fleuues, & vont toufiours parle plus haut 
pays , & cherchent toufiours les fontaines des petites ri- 
uieres, qui vont tombant dans les grandes , les ynes dans 
‘ne riuiere, & les autres dans vne autre, & par ce moyen 
äls netrouuent point d’obftacles dans leurs courfes,pillent 
& rauagent comme les premiers, mais ils n’entrentpoint 
dans le pays plus defix à dix Heuës, &s'en retournent auf- 


fi tof, ils ne font âu plus que deux iours dans le pays, puis : 


ils font retraite,commeauons dit cy deuant,apres parta- 


x 


gent & chacun s’enretourne en fon quartier cette forte: 
» deTartares font des libertins quin'éfcontent ni le Cham 
. nÿleTurc,& font leurs demeuresdansle Budziak,qui eft: 
| vne: 


DE LFKRANIE, E 
vne plaine qui eft comprife entre la bouche du Nietre & 
Jemboucheure du Danube, comme nous auons dit,où ils 
eftoient de mon temps bien 20. milrefugiez, ou banis: 
ces Tartares Jà font plus vaillans que ceux qui font hab 
tuez au Crime, pour eftre mieux aguerris,& eftre tous les 
jours dansles occafons. Ils font aufli mieux moritez que 
les autres,les plaines qui font-comprifesentte le Budziak 
& l’Ocranie,fontordinairement garnis dehuità dixmil - 
Tattares, quifont feparez en troupes de mille chacunes. 
efloignées les vnes des autres de dix à douze lieuës pour: 
chercher fortune, & pour le peril qu’il ÿ a à trauerferces 
campagnes, les Cofaques les voulant päffer vont en Ta- 74 
bort,c’eft à dire, qu’ils cheminent au milieu de leurs:cha= c’e ce | 
riots , ils font deux files de leurs chariots & huit ou dix que nom 
chariots de front , & autant fur le derriere &eux au mi- #Pellons 
lieu'auec des fuzils & demy picques, & dés faulx emman- #7" 
chées de long, &les mieux montez autour de leurs tas 
Borts,, auec fentinelle deuant de : de lieuë, & vne fur le 
derriere aufñfi d’vne } delieuë, auf fur chacune aifle vne 
pour defcouurir, & s'ils voyent les Tartares îfs donnent | 
fignal, lots letabort s’arrelte; fi les T'artares font defcou- 
ucrts, les Cofaques les battent , mais auffi fi les Cofiques 
font defconuerts les premiers , les Tartares les farpre- 
pans leur donnent vn affaut dans leurs Taborts, en fe 
. Cheminanten fes campagnes il faut dire corame lltalien 
Bon:piede,bonoche:fe les ay rencontrez plufieurs foïsen 
Campagdeau nôbre de bien cingcens Tartates, qui nous. 
_ Vindrentattaquer dans noftre tàbort, & bien que it ne 
fe accompagné que de cinquante à foixante Cofaques, 
_ If nenouspeurenttien faire, & aauffi nous ne péufmes 
… Hien gagner fur eux, car ils n'approchoïentipas de nousà 
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Ja portée de nos armes : Mais apres auoir fait plufieurs 
_ feintes de nousattaquer » & de nous enuoyer des nuës de 
fefches fur la tefte, car ils tirent par arcade, bien le dou- 
ble de la portée denos armes ils {e retirent, & voicy leur 
fubtilité comme ils fe cachent dansles campagnes ,afin 
de furprendre quelque carauane., & que l’onn'aye vent 
d'eux, vous ferez aduertis que ces campagnes font cou- 
uertes d'herbes de deux pieds de hauteur , de forte qu'ils 
ne peuuent cheminer {ans fouler ladite herbe , laquelle 
fait vn eftracoupifte de forte qu'on connoit dequelnom- 
bre ils peuuent eftre, &c auffi de quel coftéils vont, & de 
peut qu’on ne les fuiue auec force ,ils onttrouué pour 
cela vne inuention; quieft d'vnebande 400. qu'ils font, 
ils feront quatrerayons de leurs troupes qui pourra eftre 
chacunede 100. cheuaux , les vas vont versle Nord, les 
_ autres au Sud, d’autres à l'Orient & Occident, &c. Bref, 
toutes les quatre petites bädes vont chacun de fon rayon, 
viron vne lieuë & demie, au bout de laquelle , cette pe- 
tite troupe de 100. fe diuife en trois qui feront viron de 
trente trois qui vont de la mêfme forte comme cy de- 
uant, finon de la riuiere,puis au bout d’une demie lieue, 
ls commencent derechef à {e diuifer en trois , & ainfi 
s’acheminent , comme nous auons dit, iufques à tant 
qu’ils fuient reduits en 10. ou 11. enfemble, comme cela 
fe comprendra mieux par l'afpe& de la figure, que parle 
difcours, & tout cela fe fait en moins d’vne heure & > 
detemps , & tout au grand trot ; car quand ils font 
defcouuerts toute diligence leur eft tardiue.& fçauent 
tous ce mancge au bout du doigt , & connoiffent l'e- 
fre des campagnes comme les Pilottes connoiffent 
des ports , & chaque efcoïade d’onze s'en vont au 
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trauers champs, comme il leur plaïft, fans fe rencontrer 
dans leur cerne, en fin ils fe rendent à iournômé à leurs 
rendez vous qui fera à plus de ro..ou 12. lieuësdelà,dans 
quelque fond oùil y ade l’eau & bonneherbe ; car c'eft- 
là oùils giftent, & chaque petite troupe tient chemin à 
part,les vns ont court chemin en leurs rendez-vous, 
mais les autres en font fort efloignez à caufe des obliqui- 
tez & renceints qu'il faut qu'ils facent, & puis l'herbe 
: foulée des onze cheuaux elt releuée d’vn iour en l'autre, 
de forte qu'il ny paroift pointsefläsarriuez ils demeurent: 
ainfi quelques iours cachez:puis recheminent en corpséc. 
donnent dans quelque villace de la frontiere qu’ils fur- 
prennent & emportent, puis s'enfuyent » comme auons 
dit: Or les Tartares onttrouué cefte fubtilité de fecacher 
dans les campagnes, & aufli pour mieux tromper les Co- 
faques qui les pourfuiuent chaudement fçachant qu'ilsne 
font que s. à 600. les Cofaques donc montent à cheual: 
mille ou douze cens & les pourfuiuent, & cherchentles: 
‘traces lefquelles ayant trouuées il:les fuiuentiufques au. 
cerne cy deffus defcrit, là ils perdent leurs mefures,ne 
fcauentoùles chercher;car latrace va detouscoftez,ainft » RE 
_ils font-contraints de s’en retourner en leurs maïfons & rtts 
dire qu’ils n'ontrien veu, voila comme ces Tartares font: 
difficiles à rencontrer, fi ce n’eftoit de hazard. qu’on les NN 
trouuaft beuuans & mangeans ou dormanslanuié,mais. N 
. ils font toufiours fur leurs gardessils ontl’œil plas fn 8 
plus fubtil que les noftres, d'autant qu'ileft peu ouuert,82 F 
parconfequent ont le rayon. vifuel plus-fort. &voyent: - 
. plus que nous; ils nous defcouurentauant: que nous les. 
voyons, en fin {e plus fin l'emporte, non A force: silste 
G. ij. SR 
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rencontrent lematin ou le foir,à vneheurede Soleil, foit 
leuant ou couchantice fera à qui des deux gagnera le So- 
Jeil pour l’auoir à dos, comme deux nauires en mer à qui 
gagnera le vent,en fin files Polonnois enfoncent dans les 
Tartares , & que les Tartares nefe fentent point aflez 
forts pour les fouftenir, le fabre à la main, ils s’efparpille- 
ont. come mouches,c’eftà quifuirade foncofté,&tirent 
de retraite auec l'arc. à bride abattuë fi dextrement qu'ils 
_ ne manquent poirt de60.à 100.pas d'attraper leur hom- 
me, les Polonnoisnepeuuent les pourfuiure,carleurs che- 
uaux ne font pas de fi longue haleine que les leur: puisles 
Tartates {e raffemblent de nouueau à vn quart de lieuë 
* dé là, &recommencent à faire charge de front fur les Po- 
‘ lounois, & puis quand on les enfonceils s’efparpillenr de 
nouueau, &tirent toufiours en retraite fur la gauche, car 
. furtadroiteils ne peuuent,&ainû fariguent tant les Po- 
.‘lonnois qw'ilslescontraignent de faire retraite,car quäd 
_ceieu fefait , c'eft lots que comme ay dit , les Tarta- 
+esfe voyent dix contre vn: car autrement ils tirent de 
Jong fansretaurner , voila comme ces fortes de peuples 
_e guerroyent en ces pais.Difons maintenant comme les 
Tartares paflent à nage les riuierés & des grandes qui 
foient en PEurope. Tous leurs cheuaux fçauentnager& 
particulierement en ce pays qui ef froid, & où l'eau eft 
plus.pefante que celle de France pour &’eftre fi bien puri- 
fée duSoleil,mais ie m'affeure qui amencroit leurs che- 
| yauxen France qu'ils ne trauerferoient point la Seine cô- 
me ifs font le Borifthene , c'eftcomme ie dilois que les 
eaux {ont plus pefantes,8& par côfequent les corps:graues 
y out plus legers,côme ie layefprouné,voicydonc come 
ils font lors que l’armée veut paffer le Borifthene,qui ct 
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a plus grande riuiére de ce pays; 


äls cherchent des lieux où lesriues 
‘foient acceflibles de part &d’autre, 
cependant chacun fait prouifion de 
iong ou rofeaux, felon qu’ils en 


rencontrent , & en fait deuxpetits Æ& 


fagots long chacun de trois pieds 
& gros de dix à douze poulces, el- 
loignez l'vn de l’autre d’vn pied 
auec 3. trauers de baftons au deffus 


bien liez & au deflous vn decoin : 


‘en coin auffi bien lié quieft attaché 


‘à la queué de fon cheual , puisle 


T'artare met la felle de fon cheual 


fur fon flottant, fe defpoüille; met: 
fes hardes fur fa felle, puis fon arc, . 


flefches & fabre ;, le tout bien lié 
& attaché enfemble , puis tout 
nud vn foüet en fa maïin entreen 
la riuiere,chaffe fon cheual la bride 
#urle col , laquelle il tient toutes- 
fois d’une main , & tantoft de l’au- 
treauec le crin du col , & aïnfi fai- 
fant aduancer fan cheual le fait na- 
ger, & luy auffi nage toufiours d'v- 


he main, & de l’autre tienttouf-: : 
 iours le crin & la bride qu'il ne laf- 


che jamais , & conduit ainf fon 


cheual , &:le fait auancer auec fon 
foïiet, tant qu'ilait pañlé & tra- 


“üérfé'la riuiere, puis quand: fon 
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cheual prend pied à l’autre riuage , & qu'il n’aplus.d'eau: 
que iufques au ventre, il l’atrefte & deftache fon flottant 
de la queuë de fon cheual qu’il porte à terre, & à mefme 
tempsqu’vn pafle,tousles autres paffent auffi:car ils font: 
bien vn front de demie lieuë le long delariuiere tout 
le beitial paffe de mefme;voila ce que j'en ay peu appren- 
dre des Tartares. I! nousrefte encore à dire ce que nous 
auons promis cy deuant de defcrire commeles Cofaques: 
eflifentleur General , & aufli comme ils vont enleurs 
courfestrauerfer la mer noire iufques à Natolie pour fai- 
re la guerre au Turc: Voicy donccomme ils fontle choix 
de leur General apres s’eftre affemblez tous les vieux 
Colonels & vieux Cofaques. quiont.credit parmy eux; 
ils donnent chacunleur voix à celuy qu’ils croyent eftre: 
le plus capable, & à la pluralité des voix ileft nommé: fi 


- celuy qui eft efleu n’accepte volontiers la charge s'excu- . 
{ant furfonincapacitéouinfuffilance;oubienfurfonpeu. | 


d'experience euvicillefle, cela ne luy fert de rien, &ne 


- luyrefpondentautre chofe quilne merite pas voirement: 


cét honneur , & fans plus tarder le tuent fur le champ 
comme vn homme traïftre, & ce font eux-mefmes qui 
vfent de trahifon en cefte action , & vous vous fouuien- 
drez de ce que j'ay dit-par cy deuant en parlant de leurs. 


- mœurs & de leurs trahifons ordinaires. De plus fi le Co- 


faque efleu accepte l'Office de General, il remercie l'Af- 
femblée de l'honneur qu’elle Wy fait, bien qu’indigne &c 


. incapable detelle charge, neantmoins protefte qu'il taf 


chera par fes foins & diligences de fe rendre dignede les 
feruir, tant en general qu'en particulier , & que. fa vie 
fera toufiours prefle pour le feruice defes Freres (aiofi: 
sappellent-ils entr'eux ) à fesmots va chacun luy fait: 
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| des applaudiffèmens, crians: Vinat , vinat | 8ec. puis luy 
vont tous faire la reuerence l’un apres l'autre felon leur 
sang, & le General leur baillela main qui eft la forme de : 
faluer entr'eux , voila comme ils font l’eleétion de leur 20 
General, laquelle fe fait bien fouuent dans les campagnes ; | 
defertés , ilsloy font fort obeiffans,& ce chef s'appelle en | 
leur langue Hettman, il eft fort abfolu , & à peuuoir de 
faire coupper desteftes & empaller ceux qui manquent, 
ils font fort feueres , mais ne font rien fansle confeil de 4 
|- guerre qu’ils appellent Ruds : voicy la difgrace qui peut 
aduenir au General, c’eft qui luy conuient auoir vne telle 
prudence en fa côduite lors qu’ils les mene à la guerrequi 
ne leur arriue aucun efchet, & qu'aux occafions.& mau- 
vailes rencontres il £ montre rufé & vaillant, car s'il 3 
commet quelque lafcheté ils le tuent comme traifire : in- 
continent ilsen elifent vn autre aux conditions ordinai- 
res entr'eux comme j’ay dit cy deuant : les conduire & 
à  commandereft vne charge fafcheufe & eft malheureux à 

qui iliefchet , en dixfept ans que f'ay feruy le pays tous = 

ceux quiontefté en cet employ: ont finy malhcureufe-. 

ment, | | | 

uand ils ont deffein d’aller en mer c’eft fans congé du 

Royils le prennent du General ; &:alors ils tiennent va 

Ruds, c’eft à dire Confeil, :& font eleétion d’vn General 

pour les commanderencevoyage & obferuent les mef- 

mes ceremonies.que-nous auons dit pour leur grand Ge- 

neral,maisiceluy:n’eft que pour vn temps, puiss'achemi- 

nent à leur Sczabeuifza Worskowa qui eftleur rendez 

vous, "& là baftiffent des bafteaux de viron 60. pieds de 
| ‘Jong,de 1o.ou 12.pieds de larges &profonds de:2.pieds: 
| ce bafteau eft fans quille baîty fur vn canot debois de 
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faulx ou tillet qui a viron 45. pieds de longueur & eft 
3e bordé & rehauflé de planches de 10. à 12. pieds de long, 
: larges deviron van pied qu’ils cheuillent & cloüent les. 
F: yves fur les autres à clinainfiqu’on baflit les bafteaux des. 
E tiuieres,tant qu'ils foient paruenus à la hauteur de douze: 
. pieds:& de longueur defoixante pieds, en eflargiffant à: 
mefure qu’ils hauffent: la chofe fe comprend mieux dans 
le deffein que ray crayonné groffierement, l’on y temate . 
que les cordons de rofeaux gros comme vn baril affem- : 
blezenfemble bout à-bout tant qu’ils atteingnent d’va:. 

bout à l’autre du bafteau, bien liez auec des cordes de til- 

let ou de merilier, & les baftiffent ainfi quenos charpen- 
tiers ontaccouftumé auec des membres &trauerspuis les. 
goudranent, & {e feruent de deux gouuernails à chacun 

. bouten la maniereque le deffeinvous le reprefente, à cau- 
fe que leurs bafteaux eftans d’vne grande longueur ils , 

2 perdroient trop de temps pour virer lors qu’il leur eft be 
foin deretourner fuyant en atriere,ils ont d'ordinaire dix. 
à quinze rames de chacun bord,& vont plus vifte que les 
pi -galieres des Turcs à la rame, ils ont auffi vn maft où ils 
mettent vue voile affez mal faite , & ne s’en feruent que 
- débeau temps, & aiment mieux ramer de grand vent, 
Jefdirs bafteaux font faus tillac, & quand ils font pleins 
d’ea les rofeaux quifontattachezau bafteautoutautout 
les empefchent d’enfoncer en la mer, leur bifcuit eft dans 
vnetonne longue de dix pieds &quatre picds de diamet- 
tre,bien liée,& prennent leur bifcuit par la bonde, ils ont: 
auffi va ponçon de mille boïilli, & vaponçon de pañte 
défaire auec de l’eau qu'ils mägent meflée auec le millet 
eftant enfemble, dontils font grand cas, & cela leut fre. 
de manger :& de boire, il a le gouft aigtet : ils l'appel. 
Jeng 


Cette Figure fe mét au Cahiet H: 


\ 


Le 1 « 


ET et qe Den ce erere 4 > 0 


re t # 
DER “ 
CP RET ENS 6 À 


+ 42 , 
ÉETUS È 
pan nn ee hrnmtens  * 


É 
DE L'YIKRANIE 57. 


lent Salamake, c’eft à dire, mangerdelicieux, pour moy 
ie n’y ay trouué de gouft exquis, & quand i'en ay vféen 

. mes voyages ç’a cfté pour ne trouuer mieux : es peuples 
font fortfobres , & s’il fe rencontre vn yurongne entre. 
eux le General le fait ietter hors, auffi ne leur eft permis 
porter aucune eau de vie eftimant grandement la fobrie- 
té en leurs entreprifes & aux occalions. 

Lors qu’ils prennent refolution d'aller en guerre con. 
tre les nu pour fe vanger des torts & rauages qui 
leur ont faites ils prennent leur temps en Automne:pour 
cet effet ils enuoyent aux Zaporouys les chofes neceffai- 
res pour leur entreprife & voyage,&pour la conftruétion 
de leurs vaiffeaux & generalement tout ce qu’ils penfent 
leur eftre de befoin,puis fe mettenten campagne cinq ou 
fix mil,tous bons Cofaques gens de main bien armés & 
fe rendent au Zaporony pour faire leurs bafteaux , & fe: 
mettent foixante pour baftir vn bafteau qu’ils rendent. 
preften quinze iours,car ils font de tous meftiers comme: 
l'ay dit, ainfi en deux-ou trois femaines de temps ils ren- 
deut prefts 8o.ou10@.bafteaux,de la forme que ray dit 
cy deuant, ils s’'embarquent dans chacun bafteau s o.à 70 - 
hommes auec chacun deux fuzils & vn fabre, & ont 4. à. 
6.fauconneaux fur le bord de leur bafteau , munie de vi-. 
ures ainfi quileur conuient & font veftus d’yne.chemife- 
&d’vn cales6,& en-ont vn à rechange auec ynemefchan-- 


terobbe, vn bonnet, fix liutes de poudre à canon, & du: 


plomb à fuffiance ,.enfemble des boulets pourleurs fai. 
conneaux & portent chacun:vn quadran.C’eft là le camp. 


volant desCofaques.en la Mer noire qui eftcapabled'af. 


fronterles meilleures villès de la Natolie.. 
Ainfiequippez defcendent le Borifthene, l'Admiral à: 
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{a marque au mafts qui d'ordinairemarche autiers.dela- 
nant, & leuts bafteaux font fi proches les vns des autres 

que les auirons fe touchent prefque , le Turc d'ordinaire . 

eu eft aduerti & fait tenir prefts plufieurs galeres à l'em- 
boucheure du Borifthene pour les empecher defortir, 

. maisles Cofaques plus rufez fortent-d’vne nuiét obfcure 

Norez, proche d'vne nouüelle Lune, & fe tiennent cachez dans 
qu'ils me les rofeaux qui font trois ou 4. lieuës dans le Borifihene, 
partens Où les galleres n’ofent aller n’y ayans autresfois trouué 
quavres leur conte,& fe contentent de les attendre au paflage; où 
la Se Lean ils fonvtoufiours furpris toutefois ils ne peuuent: fi fu- 
pour eflre bitement pafler qu'ils ne foient apperceus , alors l'alar- 
“A me court par tout le pays, & va iufques àConftantinople. 
erd am Legrand Seigneur enuoye Couriers partout la cofte de 
comme MNatolie, de Bulgarie & Romanie, afin que chacun fe 
comenr de tierine fur fes gardes, & aduertit que les Cofaques font 
= Auf. en mer: maiss’eften vain, car ils prennent letemps & la 
F faifon fi à propos, qu’entrente fix ou quarante heures ils . 
{ont en la Natolie,où eftans ils mettent pied à terre, cha- 

- cun vnfuzil à la main,nelaiffant-däs chacun bafteau que 
deux hommes & deux garçons pour les'garder : furpren- 

nent les villes,les emportent,lespillent & les bruflent,& 
entrent quelquesfois vne lieuë dans le pays, mais retour- 

nent aufh toit, & fe rembarquent auec leur butin, & s’en 
yonten‘autre lieu pour tenter‘autre occafion : &:f1 par 

cas fortuit ils tencontrent ils attaquent, finonilss’en re- 
tournent auec lear butin en leur pays.Et s'ils rencontrent 

- quelquesgaleres Turques ou autres vaiffeaux ils lespour- 
Âojuent & attaquent & l'emportent. Et voicy commeils 

sy prennent, C’eft que leurs bafteaux n'ont pas plus de 

»  … Acuxpieds & demy fur l’eau,8:découurent vn Nauireou 
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yne Galere auät qu'ils puiffenteftre apperceus d'eux puis 
mettent le mafts de leur bafteau bas, &rémarquent à quel 
ruo de ventils font, & tafchent de gaigner le Soleilà dos 
-pour léfoir, puis vne heure auant le coucher du Soleilils 
rament veïs le Nauire ou Galereauec force,iufques à vne 
Jieuë apres, crainte deïles perdre de veuë , & les gardent : 
‘ainfi,puis viron far la minuiét, (ce fignal eftant donné )il 
rament puiffamment vers les vaiffeaux , la moîtié del’e- 
quipage preft à combatre,qui ne fait qu’attendre l’abord: 
pour donner dedans, ceux du vaïffeau eftant fort eftônez . 
de ce voir attaquez de 80. ou 100. bafteaux quiles com- 
blent d'hômes &l’emportent d’amblée, ce faïtils pillent 
ce qu’ils peuuent trouuer d’argent&de marchädife depe- 
tit vol ume:qui nefe peut gafter à l’eau, enfeble les ca. 
nôs de fonte,& ce qu’ils penfent leur pouuoir feruir, puis. 
‘coulent le vaifleau &:les hommes à fonds, voila: comme: | 
en vfent les Cofaques; s’ils auoient l’induftrie de gouuer-- 
ner yn nauire ou galere ils lameneroïent auffi,maisils ne: 
fçauenttelle manœuure, Apres il faut retourneren leur: 
pays,les gardes font redoublées à l'emboucheure du Bo. 
rifthene pour leur faire rendre conte, mais ils fe moc-- 
quent de celaencor qu’ils foient foïbles: ‘car il ne fe:peut- 
que dans les combats qu’ils ont rendus, ils n’ayent perdu. 
beaucoup des leur,& quela Mern’ait englouty quelques. . 
vas de leursbafteaux ne pouuans touseftrefibons qu'au- 
cunsn’ayent.manqué ; ils vont defcendre àvne Ance qui 
eft à trois: ou quatre lieuë à l'Eft d'Oczakow , auquel. 
lieu ce trouué vn valon fort bas long de :lieuës degran- 
de Mer montant quelquesfois vn demy pied d’eau; & va. 
bien trois lieuës à mont:le Borifthene où les Cofaques fe 
mettent deux.ou trois cens àtirer au col leurs bafteauxs, 
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les vas apres Les autres & à moins de deux à trois jouts ils 
fe rendent dans le Borifthene auec tout leur butin: Voila 
_comme ils efchappent & efquiuent le combat contre les 
galeres ; qui gardent l’emboucheure le trauers d’Ocza- 
kow, finalement il s'en retournent en leur Karbenicza, 
où'ils partagent comme ‘ay dit cy deuant : ils ont encor 
vne autreretraite ils s’en retournent par leLimen duDon 
paffant par vn deftroit qui eftentre Taman &Kercy , & 
montent le limen iufques à la riuiere de Mius, & iufques 
où elle péut porter bafteau , car de cette fource iufques 
* à celle de Taczawoda,où il n'y a qu'vnelieuë,& Tacza- 
woda fe va rendre dans la Samare qui tombe au Dnieper 
vne lieuë au deffus de Kudak. Commecela fe peut voir 
par la carfe,mais rarement retournent par.cette voye, à 
caufe quele chemin eft trop long pour fe rendre au Zape- 
rouy,quelquefoisils prennent cette route pour aller à la 
Mer, lorsqu'il y a grandes forces à l'emboucheure du 
Borifthenepour les empefcher de fortir , où qu'ils n’ont 

que 20. à 25.bafteaux. 

uand lesGaleres les rencontrent en mer , & qu'il eft 
%ounellesleurioüe beauieu auecleurscanôs;en les efpar- 
pillant comme des eftourneaux , en coulent plufieurs à 
fonds ,.les eftourdiffent, de forte que lesefchappez vont 
‘promptementfingler où ils peuuent:maïs quandilscom- 
_battentcontre les galeresils ne branlent point de leurs 
baacs,l'auiron eft attaché au roulet auecvnehartde bois 
&quandils ont ciré vn coup de fuzilleurs camaradesdeur 
. cnbaillentvn autretoutchargépour tirer de nouueau,& 
… aïinf tirent fans ceffe & bien à proposiles galeres ne peu- 
uenc venir aux mains feulement qu’auec vn'baftéau maïs 
bienleurs canons les endommage fort, dans ces ren- 


‘ 
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_icontres ils y demeurenttoufioutsbien les deux tiers de 


Jeurs hommes, & c’eft rarement quäd ilsretournent auec 


Ja moitié de leur equipage,maïs apportent de richebutira 


comme reales d'Efpagne.fequins d'Arabie,des tapis;toi- . 


Je d'or,de cotton,des eftoffes de foyes, 8: autre marchan- 
dile de valeur.Voila dequoy les Kofaques viuent, & quel 


“ft leur reuenu , car pour meftier ils n’en fçauent point 


d’autre que de boire & faire la defbauche auec leurs amis 
lors qu'ils font deretour:côtinuant donc fur la promeffe 
que j’ay faite difons quelque chofe des couftumes entre 
ceux obferuées , en quelques vns de leurs mariages, & de 
quelle façon ils fe prennent quelquesfois à faire l'amour, 
ce qui femblera fans doute nouueau & incroyable à plu- 


fieurs perfonnes. Là donc contre l'ordinaire & l’vfage de: 


toutes les nations, on y voit les filles faire l’'amouraux 
icunes hômes qui leurs plaifent,& vne fuperftirion qu'ils 
ont entr'eux & qu’ils obferuent fort punétuellement; fait 


qu’elles ne manquent gueres leur coup,& font plus affeu- 
rés d'y reüffir que ne feroient les hommes fiquelques- 


fois la recherche eft faite de leur partsvoicy donccomme 
elles y procedent: La fille amoureufe s’en va:en lamaï- 
fon du pere du ieune homme( qu'elle aime)au:temps que 


‘elle croit trouuer le pere;laimere-& fon feruiteur.enfem- 


ble, dit en entrantenla:éhambre Pomagabog , qui vaut 
autant à dire que Dieu vous benie , qui eft le falut 
ordinaire qu’on fait en entrant dans leurs poëfles ; ou 


‘ayant pris place elle fait fon compliment à celuy qui a 
bleffé fonccœur , & luy parleen cestermes , luan fedur 


äemitre Woitek Mitika, &c. En fin elle le nomme pat 
Lva des noms cy deffus qui font les plus communs;recon- 


. ipoiffant en ton vifage vne certaine debonnaïreté, quetu 
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-fçaurasbien gouuerner & aimer ta femme, & que ta ver: 
‘u.me faitefperer que tu feras bon Dofpodorge, ces bon- 
mesqualitez me font teprict tres humblement de m’ac- 
cepter pour ta femme, cela fait elle en dit autant au pero 
& à lamere,en les priant humblement de confentir au 
mariage, & s'ilelle reçoit vn refus ou quelque excufc; 
qu'ilefteropieune & non encor preft-à marier , elle leur 
refpond qu’elle ne partira iamais de 1à qu’elle ne l'aye ef- 
poufé, tant que luy & clle viuront, ces paroles eftant ain- 
fi prononcées ; & la fille y perfeuerant , & s’opiniaftrant 
à ne point{ortir de la chambre qu’elle n’aye obtenu co 
qu’elle pretend;apres quelques femaines le pere & la mere 
font-contraïnts, non feulement d’ÿconfentir, mais auffs 
de perfuader leur fils de laregarder de bon œil , c’eftàdi- 
re, comme fille qui doit eftrefa femme, pareillementle 
ieune homme voyant la fille opiniaftre à luy vouloir du 
bien,commence pour lorsà la confiderer , comme celle 
qui doit eftrevniour maïftreffe de fes volontez, & pour | 
cet cffe& priefon pere & famereinftamment:de vouloir: 
Juypermettre de mettre fes affections en cette fille, &voi- 
Jade quelle façon les filles amoureufes (en ce pays }ne 
» peuñent manquet- d’eftre bien toft pourueuës, car elles 
. cétraignent(däs la perfeuerance)le pere, la mere.& leurs 
feruiteurs à ce qu’elles defirent,&côme ie difois cy deflus 
crainte d’encourir-le courroux de Dieu , & qu’il ieuren 
arriuaft quelque finiftre malheur : cârde niettre hors la 
fille ceféroitoffencér toute fa raée;quien auroietdurefs 
fentiment & auffimefmeils n'ont pas pour ce:fuiet lé 
. pouuoir d'vfer de voye de fait & de vivlence , fans en: 
courir, comme iedilois ; lire &.la punition del'Eglifez. 
“guieftrigoureufe encecas,ordonnant-quand cela arriue; : 


_ 
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des penitences & des grandes amendes, & notantleurs 
maifons d’infamie : tellement qu’eftant intimidez de ces 
fauffes fuperftitions , ils euitent tant qu’ils peuuentles 
infortunes qu'ils croyent comme articles de foy leu de- 
voir arriuer, par lerefus de leurs enfans aux filles quiles : 
demandent, & lacouftume dontie viens de patler n’eft 
qu'entre perfonnes de condition efgale: car en cepays | 
: 
\ 
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les payfans font tous efgalement riches , & ily-a peu de 
difference enleurs biens, mais voicy d’autres amours d'i- à 
negale condition entre vapayfant & vne Damoifelle,par 4% 
vne certaine couftume &priuilege quis’ y obferueauff. 

La couftume dans les villages de ce pays eft,quetous LR 
les Dimanches&Feftes l’apres difnée,les payfans s’affem- rl de 
blent auec leurs femmes & enfans au rendez-vous, c’eft à peut = 


dire, à latauerne, oùils paffentlerefte du iovr à trinquer pufer vne 


les vhs auec les autres; &'en ces exercices il n’y a que les Damaë= 
hommes & femmes qui pañfent le temps à boire, cepen-/€le  ® 

dant que la ieuneffe s’amufe à dancer auec les filles au fon 4 

d'une douda (qui eft vnecornemufe)là ordinairementfe 


trouus le Seigneur du lieu & fa famille pour les voir 
dancer , quelquesfois le Seigneur les fait dancer deuant. 
fon Chafteau qui eft le lieu Le plus ordinaire ; & Jà luy. 
mefme danfe auec fa femme & fes enfans. Pour lots- 
les nobles & les payfans fe meflent enfemble ; & eft 
à notter que:tous Jes villages de Podolie & Ocranie, 
font:laplufpart enuironnez de boistaillis où il yades. | 
. achettés où les payfans fe retirent l'Efté , lors qu'il 
: artiue alarme des Tartares ; ces taillis peuuent bien -: 
auoir demie lieué delarge, & bien.queles payfans foiene 
fuiets prefque comme efclaues, ce neantmoins ils ont : 
d'ancienneté ce droit & prinilege d’enleuer en-cefte oc> 
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cafion , s'ils peuuent dans l’affemblée de la dance vne 
Damoifelle quand mefme elle feroit fille de leur Seigneur: 

pourueu qu’il le fift auec telle dexterité & adreffe que ce-- 
la luy reüffift bien (car autrementil feroit perdu) &qu’il: 
fe puiffe enfuir dans fes bois taillis voifins de là, où s’il fe: 
: peut tenir vingt quatre heures caché fans pouuoir eftre 
| defcouuert alors il eft abfous du rapt qu’il afait, & fi la. 
fille qui a efté caleuée le: veut efpoufer il ne la peut refu- 

- fer fans perdre la tefte, finon il eft quitte du crime&on ne 
luy en peut plus faireaucunepeine , maïs s’il arriue qu'il 

foit pris dans-les vingt quatre heures, on luy couperoit la 
tefte à l’heure-mefme fans aucune forme de procez, pour 

- moyendix.fept ans quei’ay efté en ce pays, ie n’ay point: 
ouy.parler que cela y foitartiué , bien‘ay-ie veu les filles. 
faire l'amour aux garçons, &reüffir plufieurs fois,comme 

* Faydic cy deffus, mais en ceftuy-cy.il ya trop de hazard: 

. card’enleuer vnefille par force , puis s’enfuir à la face: 
d’yn compagnie auec elle fans eftre atteint, il faudroit: 
auoir de bonnes iambes , ce qui feroit bien difficile fans. 
auoir le mot & intelligence auec la fille , & d'ailleurs lés. 
payfanssôcplus maftinez à prefent qu’ils n’eftoiét autre- 
fois,& la nobleffe auf y eftdeuenuë plus autaine &ims<- 
perieufe, il ya apparence que lors que l'on a donné ce pri. 

= uilege aux payfans que c’eftoit du temps que les Polon- 
- noïisen l’eleétion de leurs Roys prenoieut celuy quicou-- 

. roïitle plus vifte les-pieds nuds,comme le plus vaillant&c 

…._ _…  adroït, comme fi la vaillance & dexterité d’efprit confi-- 
A -ftoirenla vitefle & dexterité du corps : & de là eftencor: 
Penn comme ie croy,queles nobles font faire ferment au. 
Roy, leiour fuiuant de fon efle&tion deuant J’Autel , de: 
 memprifonner aucun noble pour quel crime que ce foits. 

Lee hormis 
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borfmis celuy contre l’Eftat ou fa perfonne, spreslés : : 
vingt quatre heures paflées , pour dire qu’ils eftimoient ù 

fort les perfonnes qui auoient la difpofition de bien cou- 
rir & d’aller vifte, & cela fe remarque encor fans compa- 
raifon.en l’eftime qu'ils font des cheuaux viftes, carilsne s 
repardent qu’à cela,& les payent ce qu’on veut, pourueu | 
qu'ils courent bien, & c’eft à ce que ie croy pour acque 4 
rir l’adreffe d'atteindre fon ennemy quand il fuit, & de 1 0 
fuir viftement quand ils font pourfuiuis : Puis quenous 

auons parlé des amours des Rus, difons quelque chofe 

auffi du feftin des nopces, & des particularitez qui s’y ob- 
feruent. | : 2 Due 

Les ceremonies desnopces font-telles , la ieuneffe tant Crime 

de l’vn que de l'autre cofté eft conuiée , & en fuite recoit /€ fens les: 
ordre du fiancé & de la fiancée de prier tous.les parens "ces. 
communs, & d'afhifter au We/clé, c’eft à dire leursnop- 

ces, & pour s'acquitter de cefte charge on leur donne 
pour marque chacun vne couronne de fleurs qu'ils paf 
feat à leur bras , auec vne lifte de tous les conuiez chez: 
lefquels ils vontle iour de deuant les nopces , marchant 
deux à deux ;:le premier qui portela parole & fait la ha 
rangue à vue baguette en main : ie nenv'arrefteray point. A 
à vous dire rien des mets,&de combien de forte de vian- 54 
des on fert à table, ie diray feulement que la nouuelle: 
mariéeeftant bien parée à leur mode;fçauoir d'vnelôoue : 
tobbe de drap brun trainante àterre, garnie de baleine … 
tout autour qui l'a fait efpanouyr & bordée de grand: 
paffement par deffus moitié foye & moitié laine, latefte 
defcouuerte, les cheueuxefpandus fur lesefpaules, feule= 
ment le vifage defcouuett, & fur la tefte vne couronne de 
fleurs {lon la faifon, fon pere ou fon frere où prochepa= 
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. rentla menent ainf à l'Eglile, vn violon , cornemufe ou 


cimbale marchant deuant : apres eftre mariez l’vn defes 
proches parens la prent pat la main & la ramene en 


‘ja maifon , auec la mefme mufique , ie paffe fous filence 


Les refiouyffances qui fe font lors au feflin des nopces qui 
toutefois font extraordinaires,&enquoy ils necedenten 
rienaux autres nations ,»feulement remarqueray-ie que 
ce qui les conuie d'autant plusà la defbauche ,.en laquelle 


31 fontenclins de leur nature, c'eft qu'aux occafions des 


nopces comme auff aux Baptefmes de leurs enfans,le Sei- 
gneur du lieu leur permet de braffer de la biere , priuile- 
ge qui fait:qu'ils la boiuent à bien meilleur marché, & 
auec plusdè profufion , caren autre temps il eft à noter 
que les Seigneurs ont des brafferies bannalles où tous les 
vaffaux font fuiets de prendre leur prouifion. 

L'heure donc eftant venuë de coucher la mariée, les 
femmesparentes du marié la prénent & la menent-en vne 
chambre, où ilsla defpoüillent toute nuë & lavifitent de 


- tous coftez, iufques dans les oreilles, dans les cheueux, 


entre les doigts des pieds & autre partie de fon corps 
pour voir s’iln'y apointde fang,d'efpingle,ou cottonim- 
‘beu de quelquefirop rouge caché furelle,& s’y ils y trou- 


uoient vne de ces chofes les nopces feroient troublées &e 


y auroit grand defordre , mais s’ils n’y.trouuent rien ils 
Jay veftent vne belle chemife de cotton tonteblanche & 
peufue , puis la couchententre deux draps ,.& font venir 
Je nouueau marié.à la defrobée pour venir coucher auec 
elle, &-quand ils font enfemble ils. tirent le rideau,cepen- 
dant la plufpart de ceux qui affiftent aux nopces vien- : 
nent à la chambreauec la cornemufe, dançans chacun vn 
verre à la main, les femmes fautant & dançans en cla- 
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quettans des mains, tant qu’ils ayent de tous poinéts con- 


fommé le mariage : & dans cette beureufeconionéture fi 
elle fait quelque figne de ioye aufitoft tout l’afséblée fau- 
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te,& battät des mains hauffe les cris de refiouyffance, les : ; 
parens du marié font toufiours en fentinelle autour du. 2% 
li& pour efcouter ce qui fe paffe attendät à tirer le rideau 5) 
que la farce foitioüée, & ils viennent lors luy donner la ka ; 
chemife blanche, & s’ils trouüent-en celle qu’elle luy 
oftent les marques de fa virginité elles en font-retentit: à 


toute la maifon parles.cris exceflifs de ioye & de fatis-- 
faction quetoute la parenté en tefmoigne, &cen fuite lors: 
que l'on l’habille & coiffe , c’eft à la mode dés'femmes au- 
nombre defquelles elle eft receuë, c’eft à direla ctefte cou- 
uerte; ce qui eft feulement permis à:celles quient'acquis. 
cefte qualité , car les filles ny portent iamais-autre coif- . 
feure que leurs cheueux & le tiendroient à deshonneur. 
Le lendemain il fe ioïte vne autre farce non moins. 
plaifante , & qui doit fembler extraordinaire à ceux qui: 
ne l'ont point veuë;quieftqu’ils paflent:vn baft6 dans les- 
deux manches de la chemife, la tournent à Fenuers, & la ‘3 
pourmenent:en forme de baniere-par lesruës de La. ville. : 
auec grande folemnité comme vn drapeau portant les =: = 
marques honorables du combat , afin quetoutlepeuple 
foit tefmoin & de fa virginité & de la virilité de fon ma 
ry, tous ceux de la nopce fuiuentauec les inftrumens-de: | 2 
mufique chantans&danfans mieux que iamaïs,& en cette: NE : 
proceffion les ieunes gens menans chacun vne des filles: É #2 
. de la nopce par la maïn font tout letour dela ville,toute: ER 
là populace accourt à ce bruit là les fuiuant iufques àce: “é 
qu’ils foïent de retour au logis dunouueau marié, 
. Que fi.au contraire les marques d'honneut ne firen= | 
| re 


fe 


= “  ceremonies qu’ils.obferuent à Pafque, C’eft que le Same- 
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controient point,chäcun iette [on verre à terre,les fem 
mes ceffent de chanter, car la feite eft troublée & les pa- 


- rens de la fille confus & diffarnez ; & dés lors les nopces 


finiffent, puis font mille rauages dans le logis , font des 
trous aux pots qui ont ferui à cuire la viande, efcornent 
les gobelets de terre dans lefquels ils ont beu,mettent au 
col de la mere de la fille vn colier de cheual, puis la font 
settre au hauütbout & luy chantent mille chanfons fales 
& vilaines , luy donnant à baire dans vn de ces gobelets 
efcornets,& luy font millereproches de n’auoir pas affez 
veiilé à la:conferuation de l'honneur de fa fille, en fin 
apres luyÆtôir dit toutes les iniures infames dont ils fe 
font pû adüifer. chacun fe retire chez foy honteux d’vne 
fi fafcheël@rencontre, particulierementles parens de la 
mariée fe tiennent comme cachez en leurs maifons, d’où 


ils font quelquétenips fans forcir à caufe de la confufion 


ou cette fafcheufe aduanture les aietrez: Quand au ma- . 
riéil eft à fon choix de la retenir ou non , mais auñfi s’il 
fi:refoult il faut qu’il s’apprefte à fouffrir toutes jes iniu- 
res qu’on luy voudra faire pour ce fuiet. 
 Padioufteray encor fur cefte matiere ce mottouchant 
les mœurs de leurs femmes, & leur rendray cet honneur: 
d’eftre chaftes à ieun , mais la liberté qu’ellés y ont de: 
boire l’eau de vie & l'hydromel les rendroit fans doute 
de facile accez ; n’eftoit qu'elles craignent d'encourir la 
mocquerie publique, & le deshonneut que les filles re- 
 çoiuent, commeil a efté dit cy deflus, fi elles fe veulent 
marier, fans'-pofleder toutes les marques de la vir- 


ginités 


-2 Auant que fioir. cedifcours ie diray quelque chofe des. 
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dy Sain® , il vont à l'Eglile (qu'il nomment Cerkes!) : 


pour aflifter aux ceremonies qui s’y font qui eft de met- 
tre la figure de noftre Seigneur dans vn fepulchre d’où 


illa tirent auec beaucoup de folemnité:, laquelle repre- : 


fentation ou ceremonieeftant finie,vn chacuri tant hom- 
mes, femmes,que garçons & filles , fe vont mettre à ge- 
noux deuant l’Euefque (qu’ils appellent Wladik ) & luy 
prefentent vn œuf peint de rouge ou jaune en luÿ difanc 
ces mots Chriflos vos Chrift , & l'Euefque le releuant luy 
tefpond Opffinos vos Chriflos ; &. baïle en mefme temps 
les femmes & les filles, de façon que Monfeur l'Euef= 


que en moins de deux heures amaffe plus décinqou fix. 
mille œufs, &alafatisfaétion de baïifer les plus belles 
femmes & filles qui font dans fon Eglife, il eft vray que . 


cela Iuy feroit en quelque façon incommodé & repu- 
gnant de baifer les vieilles, mais il a l’adreffe & dexterité 
deles diftinguer : car les vifages qui ne luy agréent pas, 


il ne leur donne que fa main à baifer : Le Merropolite 


nommé Moquilla, qui eftle chefde tous les Euefques, 
qui pratiquoit à Kiow , ce que ieviens de dire auf bien 
que les plus petits Curez qu’ils appellent Dofpodé. S 

Durant huit jours il ne faut point marcher par les 


ruës fans auoir quantité de fes @ufi peint,pour donner: 
A ; . . : 
à tous ceux que vous rencontrez de voftre cognoiflance, 


& luy difant les mefmes mots qu’on dit au W/4dik ou 
Dojpodé , alors l’amy-ôu l'amie en refpondant de mefme 
que deffus, ils-s’entre accollent & baïfent , & celuy ou 


celle qu'on a falué eft obligé en mefme temps de don- 
ner Vu autre œuf en recommençant la mefme cere- 


manie, - \ 


: Voyez vne autre gaillardife qui fe pratique leLundy 


x 
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de Pafque de grand matin, c’eit que plufieurs garçons. 
s'en vont enfemble par les ruës, & toutes les filles qu'ils. 
rencontrent ils les prennent & lesmenent au bord d’yn: 
puits pour les baigner en leur iettant-cinq ou fix-fceaux: 
d'eau fur la tefte afin qu’elles foient moüillez par tout: 
_ Je corps, & fe ieu là n’eft permis qu’auant midy. 
Le Mardy fuiuant les filles ont leur reuenge mais: 
‘auec plus d’aftuce..plufieurs filles fe cachent en vne mai. 
fon qui ont chacun vne cruche d’eau prefte, cependant 
ont vne petite fille attitrée qui eft en fentinelle qui les 
auertit: par vn certain cry. lors qu’elle voit pañler vn. 
garçon ,-& au mefme temps toutes fes filles fortent à la, 
ruë. & faififlent le garçon auec de grandes huées ,.ce qui 
eftant.ouy des.voifins toutes les filles courent.au fecours.. 
& pendant que deux.ou trois de plus fortes filles.le tien. 
nent , les autres luy iettent toutes leurs cruches d’eau fur: 
le col ; & ne le laiffent point aller fans le lauer comme il. 
7 faut auant qw’il leur efchappe ; Voila les pañle temps des: 
iours de Pafques des garçons & des filles: Maïs les hom. 
mes ioüent vn autre ieu le Lundy de Pafque’, c’eft qu'ils. 
vont en-troupe le matin au Chafteau trouuer leur Sei. 
gneur , qui les attend auec deuotion; & apres qu’ils luy. 
ont fait de profondes reuerences ,.vn chacun s’approche- 
—_ dcluy, & Jüyprefente des poulets ou autre fortes de vo. 
Tailles , le Seigneur en recognoïffance de fes offrandes., 
Regalle fes fubiets auec de Peau de vie, & pour cet cffe&: 
en fait deffoncer vne‘piece qui y. fait mettre {ur-le cul au, 
milien de la Court, alors tous les Payfans l’enuironnent. 
- cnce mettant en rond, puis le Seigneurvient auec vne: 
- grande cuciller à pot, & l’empliffant d’eau de vieen. 
Boitau plus ancien de la troupe , puis donne Jadite cueil- 


A 


< 
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der à celuy à qui il a beu, aïnfi de l’vn à l’autre tous boi- 
uent , puis recommencent tant qui ne refte plus rien 
dans la piece, & fi la piece eft vuidée auant le foir (ce 
qui arriue affez fouuent } il faut que le Seigneur y face 
apporter vnautre piece pleine en la place de la vuide, 
car'il eft obligé de les traiter de la forte iufques au Soleil 
couchant fi les Payfants peuuent tenir bon, car apres le 
Soleil couché on fonne la retraite, ceux qui fe portent 


bien s’en retournent en leurs maïfons finon il fe cou- 


chent à la ruë & dorment iufqu’à ce qu’ils s’efueillent, 


fi ce n’eft que la charité de leurs femmes ou enfans qui 


les mettant fur vne ciuiere les portent en leurs maifons, 
mais ceux qui ont trop remply leur pance reftent dans 
la court du Chafteau à dormir leur fouls , c’eft chofe 
odieufe de voir fes malheureux yures de la forte, fans 
auoir mangé aucun morceau de pain, fe rouller dans 
leurs faletez comme pourceaux , & ay veu vn de fes in- 
fames que l’on portoit mort fur vn chariot, & pour 
lors il n’eftoit pas plus de deux'heures apres midy ; Voi- 
da d’eftranges couftumes,qui font perir leshommes mal- 


heureufement ,& combien encor eft brutal le Prouerbe . 
x >) à ? 
qu'ils ont toufiours en la bouche, ilvaut autant neboire - 

_ que de l'eau fi on ne s’en {ent : Ces peuples ent peine à 


© dormir apres leur repas -ordinaire , mais quand ils 
ont yures, ils dormentauec va profond fommeil ,en 
telle forte quele matin ils ne fe fouuiennent plus du 


our precedent , l'yureffe leur faifant tellement perdre 


. Pefprit qu'il ne leur refte que la femblance d'homme: 
‘C’eft dans fes occafions que ceux qui ont deffein d'attraz 
per quelque chofe d'eux par prefents font femblant de 
s’yurer auec.cux , & lors qu'ilsles voyent gaillards de a 
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_boiffon ( car en cet eftat ils font tres liberaux,) ils leurs. 
demandent quelque chofe qu’il leur plaift , & auffi toft. 
Jeur eft accordé, & liuré à la mefme heure; Ce que le re 
ceuant prent & l’enuoye hors de la maifon; mais le ma- 
tinils fe-trouuent fort eftonnez , car ne fe reflouuenant: 
& ne-trouuant plus ce qu'ils ont donné le jour d'hier en. 
deuiennent trifte , regrettant fa prodigualité , toutefois. 
fe confole de furprendre quelque autre dela mefme forte: 
pour fe recompenfer de fa perte. 
. Puis que nous fommes fur le difcours de nos Rus ou 
- Cofaques; difons.ce quinous en refte de connoïffance, & 
‘quelque chofe deleur maniere d'agir en plufieurs rencon- 
… Medecine tres & occafions: ay veu des Gofaqueseftre malades des. 
des Cofa- fiéures , & pour fe guerir ne prendre autre chofe qu'vne 
» gs:  demycharge de poudre à canon & la deffaire auec de- 
my demiart d’eau de vie, & Je tout bien broüillé le boire: 
- puis s’aller coucher là deffus,& ne fe leuer le matin qu’a- 
ie uec vne parfaite fanté: 'auois vn cocher à quiie l’ay veu: 
‘5 faire plufieurs fois | & qui s’en eft guery fouuent par le: 
moyen de.cefte drogue,dôt tous les Medecins & Apothi-- 
_ caires nes’aduiferoient iamais : j'en ay veu d’autres pren-- 
dre de la cendre & la mefler auec de l’eau de vie deffaite, 
comme deflus & la-boire & faire le mefme effet, ïe les ay. 
veus plufieurs fois eftre bleffez de coups de flefches , & 
effät loin des Chirurgiens fe penfer auec vn peu de terre: 
deffaite dans le fond de leur maïn auec vn peu de leur fa- 
_ Jiue, dontilsfe gueriffoientaufli bien qu’auec le meilleur 
 - baume, ce qui monftre que la neccfité ingenieufé paroîit: 
auffi bié en ce pays qu’en tout autre,cela me fait fouuenis: 
#_ d'yn Cofaque queie trouuay vn iour en la riuiere de Sa+- 
par, lequel faifoit boüillir du poiffon dans rec 
c bois. 
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de bois ( que les Polonnoïs & Cofaques portent derriere 
lParçon de la elle pour abbreuuer leurs cheuaux,)&pour 
cet cffeët il faifoit chauffer des galets au feu qu'il iettoit 
dans vn plat&ce qui reiteroit tant de fois que l’eau boüil_ 
loit &que le poiffon fut cuit,inuention qui d’abord fem- 
ble groffiere, mais qui neantmoins nemanque pas d’ef 
prit. | | | 

Il me fouuient d’auoir parlé cy deuant d’une maladie 
qu'ils appellent gofcheft à laquelle ils font fuiets & dont 
il ne fera hors de propos de dire vn mot. 

Les perfonnes qui enfont afligées(queles François ap- 
pellent coltons ) demeurent vn amlperclus de tous leurs 
membres,comme paralitiques,maïs auec de grädes dou- 
leurs par tout les nerfs, deforte qu’ils ne font que crier: 
apres vo an pañfé il leur arriue en vne nuiét vne grande 
fueur de latefte ,en forte que le matin ils trouuent tous 
leurs cheueux collez enfemble,&fontlarges& femblables 
à vne queué de moruë , pour lors le malade fe fent fort 
foulagé, & quelques ioursapresfe trouue guery, & dans 
Ja meilleure fanté qu’il ait iamais efté , finon qu'il afes 
cheueux vilains à voir &nefçauroit fe peigner,& s’il leur 
aduenoit de les coupper au bout de deuxiours l'humeur. 
qui fe purge par les pores des cheueux leur tomberoit fur 
la veuë & deuiendroïent aueugles. ; 

Ils tiennent entr'eux cette maladie incurable , mais. 
Yen ay gueri heureufement plufieurs en les traittans 
comme l'on fait les verollez en France, quelques vnsfe 
voyans attaquez de fe mal paffent quelque tempsenpays 
éftranges & changent d'air, qui eft vn autre remede qui 
les guerit infenfiblement au refte cemal ne fe gaigne 
point pour boire dans vn mefme verre : mais bien quand: 


LT 
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va homme couche auec vne femme qui en eftafigée , le 
mary le donne à fa femme, & la femme au mary,les Me- 
decins er font diftinétion,l’'vn mafle & l’autre femelle, & 
difent auf que des vieilles Baba,;comme ils parlent em- 
poifonnent les homines,& leur donnent ce mal en leurs 
faifans manger de certains touftéaux , d’autres encor le 
donnant par le parfum d’yne eau chaude:en forte que ce- 
Joy qui en reçoit la fumée en a le cerueau offencé, & en 

_eft pris peu detemps apres, il y a des enfans qui uaiflent 
auec leurs cheueux collez, mais c’eft bon figne: car à me- 
fure qu'ils croiffent cela fe decolle , & ces enfans ne font 
plus fufceptibles de gaigner ce mal parapres. 

Te diray de plus pour vneautre chofe remarquable de ce 
pays que lelong durinage du Borifthene fe voyentnom- 
bres infinies de mouches:au matin on envoit de commu- 
nes non mal faifantes; à midy de groffes comme lé poul- 
.ce,qui tourmentent fort les cheuaux , & leur enleuent le 
cuir,de forte qu’ils en font tous enfanglantez,maïis le foi 

sc'eftencor pis le long de ce fleuue, pour les mouqueftes, 
&z les maringoüins,ou l'on ne peut dormir fans vn Polné 


. comme les Cofaques le nomment, qui efl comme vne pe- 


fite tente fous laquelle ils dorment pour fe garätir de ces 


- animaux, & fans quoyils e trouueroïient le matin la face 


tonte enflée ; ry aitefté vne foispris, & en puis parler, ie 
fas bien trois iours auant que mo vilage reuint à fon pre- 
mier eftat ie ne pouuois quafi voir,ny ouurir lesyeux,car 
mes paupieres eftoient toutes enflées, c’eftoit chofemon- 
ftrueufe que de me voir ; mais comme j'aÿ ditles Cofa- 


. ques ont vn Polené qui eft fait de cette forte : c’eft qu'ils 


coupent quinze petites fourches de bois de coudrette, 


delagroffeur du doigt & longues de deux pieds & demy 


‘ 
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ou euuiron, on les fiche en terre loin l’vn de l’autre de 
deux pieds, &en large de pied en pied;puis par deffus met- 
tent cinq trauers de coudre appuyées fur des fourchettes, 
derechef ils y mettent cinq autres deffus appuyées furiles 
trauers & lient letoutenfemble auec de la ficelle,puis par 
deffus mettent vn linceul de toile de cotton qui eft fait 
pour ce fuier & coufu fur cette mefure qui couure non 
feulement lc deffus , mais auffi toutes les parois , auec vn 
grand pied & plus de pendant,que l’on retroufle deffous 
le matelas ou liét, de peur que les mouchesnepañlent, & 
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ainfi couchent facilement deux, il n’y a que des princi- 

paux Officiers qui couchent ainfi, Car tous n'ont pas ja je 

commodité d’auoir Cette petite LR ilsvôoyentia. 3 
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. pluyeil fe couurent ainfi comme il fe voiten cette figure 
fuiuante dont la fimple reprefentation donnera plus d’in- 
telligence quele difcours , en vn mot on en eff fi fort per- 
fecuté en ce pays là , qu’il faut continuellement faire du 
feu afin de les chaffer par la famée. 

ABCDEEG ef le Pollené couuert detoile, HI & 
L M {ont deux fourches fur lefquelles on a pofé la per- 
che, I L qui fouftien le tapis de Turquie qui ef fait de 
filretors que la pluye ne peut percer,& par cemoyen fert 
de toict au Pollené, 

Des mouches venons aux fauterelles qui ÿ font auffi en 
fi grande abondance qu'elles me failoient fouuenir du 
flsau que Dieu enuoya autrefois en Egypte, lors qu'il 
voulut affliger Pharao:ï y ay veu ce fleau plufieurs années 
confecutiues, particulierement en 1645. & 1646. ces 
animaux donc n’y viennent pas feulement par legions, 
mais par nuées qui ont de longueur cinq ou fix lieuës, 8e 
de largeur deux ou trois,& d'ordinaire viennent du cofté 
de Tartarie,cela arriue quand le Printemps eftfec, car la 

_Tartatie & {on Orient quieft la Circaffie,Bazza,& Man- 
greline en font peu d'années exéptes,cette vermine eftant 
chaffée d’vn vent d’Eft ou de Sudeft les conduit en ces 

_ contrées qui les affligent , de façon qu'elles leurs man- 

gent tous leurs grains & herbes encor qu'ils foient verds, 

de forte que où ils paffent & pofent,ils moiffonnent tout 
en moins de deux heures, dont s'enfuit cette grande & 
cherté de viure, & files fauterelles reftent en cepays au 
temps de l'Automne & au mois d'Oétobre , qui eftle 
temps qu’elles meurent apres auoir pondu chacun bien 
trois cens œufs qu'ils efclofent au Printemps enfuiuant 
s'ileftfec, comme Pay dit , ils en font affligez trois ceus 
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fois d’auantage : mais s’il eft pluuieux au temps -qu’elles 
commencent à s’efclorre ils periffent & en font garan- 
tis pour cette année là ,s’ils ne viennent d’ailleurs; 


c’eft vne chofe qui ne fe peut aifément exprimer que 
leur nombre, car l’on en voit Pair tout remply & offuf: 
qué , & ne fçautois vous mieux reprefenter leur voltige. 


.ment qu'alors que vous voyez en vn temps nebuleux la 
neige tomber par petit Aoquets eftant demenez çà & là 
au gré du vent , & lors qu’ils pofent à terre pour paiturer 
on en voitla compagne toute couuerte & l’on entend 
auffi va certainmurmure qu’ils font en mangeant , & là 
en moins d’vne heure ou deux elles rongent tout iufques 
à la terre, puis fe releuans fe laiffent emporter où le 
ventiles conduit , & dans la plus grande clarté du Soleil 
lors qu’ils volent,l’on ne voit pas plus clair quefile Ciel 


eftoit couuert de gros nuages. En l’an 1646. au mois de 
luin ayant refté deux femaines en vne nouuelle ville 


ee 
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nommée Nouogrod, où ie faifois baftir vne citadelle, ie 
fus eftonné d’y en voir vne fi grande multitude ; car c'e. 


ftoit vne chole prodigieufe de les voir , parce qu’en ce- 


quartier ils y eftoient nez en cePrintéps là,& ne pouuant 
encor bien voller,la terreeneftoit toute couuerte,&/lair 


: firemply que ie ne pounoïs manger dans ma chambre 


fans chandelle, toutes les maifons en eftant pleines,mef- 
mes lesefcuries, eftables, chambres, garniers , voires iuf- 
ques dans les caues où cefte vermine couroït ; ie failois 
brufler dela poudre à canon auec du foulphre pour les 
chaffer: mais tout cela n'y feruoit de rien ,car quand on 
ouuroit la porte vn nombre infiny entroit, & l’autre for, 
toit toufiours volitigeant çà & là, &c'eftoit chofeimpor- 


tune lors que l’on alloit dehors de ce voir heurté deces. 


animaux.en la face, tantoft fut le nez, tantoft fur les yeux 
&zaux ioües, fi bien que l’on n’auroit fceu ouurir la bouche 
fans qui yen fuft entre quelques vnes , mais cela n’efoit 
rien, car lors que lon vouloit manger ces animaux ne 
vous donnoient aucun repos , car fi on penfoit couper 
far fon affiette va morceau de viande on coupoit auf 
yne fauterelleen mefme temps, & à peinepouuoit-onou- 
urir la bouche pour y porter vn morceau qu’il falloit auf 
incontinent cracher vne fauterelle,en fin les plus enten- 
dus demeuroient confus dans cefte multitude innombra. 
ble , &telle qu'ileft impoffible de la bien exprimer ; & 
pour cela bienreprefenter il faudroit l’auoir veuë comms 
moy ,apres donc auoir tout gafté par lefpace de deux fe- 
maines en ce pays là; & eftans deuenvuës plus fortes pour 
voler plus loin, va vent les enleua & les tira de ces quat- 
tiers, & furent ailleurs faire pareil rauage: ie les ay: 
euésle foir. lors qu'elles font aflifes pour fegifter ,ies 
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‘chemins en eftre couuerts de plus de quatre poulces d’ef- 
pais les vnes furlesaatres ; de forte que les cheuaux ne 
vouloient point marcher par deflus qu’à grands coups de 
foier, les orcilles dreffées,ronflants & ne paffant qu'auec 
grande crainte,les roües de nos chariots &le pied de nos 
” cheuaux efcrafans ces animaux il en fortoit vne odeur fi 
puante quelle offençoit non feulement le nez, mais auffi 
lé cerueau , pour moy ie ne pouuois fouffrir cefte puan- 
teur, fans mertre premierement laué le-nez de vincigre, 
& en tenir continuellement vn mouchoir moüillé pout 
le fentir. Les pourceaux y fontleursorges & en mangent 
auec grande delicateffe &s’en engraiffent;mais perfonne 
ne veut mâger de cer engrais, feulement à caufeque cefte 
vermine qui Leur fait tant de maleften horreurentreeux: 
au refte voicy comine ces animaux fe procréent & multi- 
- plient,ils demeurenten la contrée où ils fe rencontrent 
mois d'Otcbre, & auec leuis queuës font vn trou en ter- 
re, & apres auoir pondu dans leur trou chacun 300.œufs, 
& les auoir recouuerts auec leurs pieds ils meurent, cat 
cefte vermine né veit jamais plus de fix mois & demy, & 
encor que pour lors les pluyes vinffent,pour cela les œufs 
ne periffent point ny mefme le froid pour grand & ri- 


goureux qu’il foit ne leur apporte aucun dommage, ains 


s’y coferuent iuifques au Priatemps, qui eft viron à lamy 
Autil où le Soleil efchauffant la terre ils efclofent, & 
vont fautant partout où ilspeuuent, & fontbien fix {e- 
maines fans pouuoir voler , & ne s’efl rignent encor:pas 
bien loin du lieu où ils fontnez:mäis eftans plus fortes & 
capables de voler ils préaent l’effor où le vent les côduit: 
Siau temps qu'ils commencent à voler le vent de Nor- 
duüeft regnoit, il les meneroit toutes abifmer en la mer 


En nr cé va ri 
: syst 


ES 


8o DESCRIPTION 


: noire, mais fi le vent eft d'autre part, il les emporte dans 


Bobaques, 


font perirs 
ANIMAUX 
qui font 
faits com- 
me lapins 
de Barba- 
tes ï 


Je pays où ils font la ruine qu’auonsdite, que fi au temps 
qu’ils cômencent à efclorte les pluyesarriuent,& durene 
feulement huit ou dix iours continuels tous leurs œufs 
periffenr, & de mefme l'Efté s’il arriue huit ou dix jours 
de pluye continuelle toutes ces fauterelles meurent fur la 
terre ,ilsne peuuent plus voler, & par ce moyen les ha- 
bitans du lieu en font garantis 3 mais fi l’Éfté eft fec 
(ce qui eft le plus ordinaire ) ils en font tourmentez 
iufques à ce que cefte vermine meure qui eften Octobre, 
c’eft ce que ay remarqué en ces contrées plufieurs années 
touchant ces fauterelles qui font gtoffes coômele doigt& 


Jongues de trois à quatre poulces.fl m’a efté rapporté en 


ce pays par ceux qui fçauent bien les langues qu’il y acf- 
crit fur leurs aifles en lettres Caldeennes, Bvze Gaion, en 
François fleau de Dics,je m'en rapporte à ceux qui me l'ont 


dit & qui fçauent lalangue: paffons maintenant à ce que- 


Yay trouué de plus remarquable au de là du Dnieperouil 
y 2 deux riuieres,l’vne delquetles s’appelle Sula & l’autre 
Supoy qui toutes deux fe rendent däsle Nieperentre lef- 
quelles riuieres fe trouuent de petits animaüx qu’ils ap- 
pellent en leurs langues Bobaques, qui approchent de 
la forme & hauteur des lapins de Barbarie qui n’ont que 


quatre dents, à fçauoir deux en haut & deux en bas, de 


poil & couleur de blereau, ils fe retirent dans terrecom- 
me Jes lapins &au moisd'O@tobre ils font leurs retraites 


dans leurs taniers, dontils ne fortent qu’à la fin d’Auril, 


auqueltemps ils courent la campagne pour cercher leur 


vie,& pañlent ainfil’'Hyuer dans terre & mangent ce que: 


ils ont amaflé l'Efté, ils dormentlong temps, & font fort 
œconomes ; ayant vncertain inftinét de faire leurs pro- 


uilionss 
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fions ;en forte que l’on diroit qu’ils ont desefclaues par 
My eux, car-ceux qui font pareffeux ils les font coucher 
fur le dos, & leurs chargent fur le ventre vne grande poi- 
gnée d’herbefeche que le Bobaque tient embraffée de fes 
pattes, & pour plus proprement parler de fes mains, car 
ces animaux s’en aident prefques comme les finges_des 
leurs , puis les autres la traînent par la queuë iufques à 
l'entrée de leur tanier,& aïnfi cet animal leur fert de trai- 
neau,& de là luy font porter l’herbe dans leurs cachettes: 
ie les ay veuës plufieurs fois faire ce mefnage ; & mefuis 
atrefté par curiofité à les contempler des iournées entieres: 
& mefme ay fait fouyr iufques dans leurs tanieres pour 
voir leurs appartemens,&ay trouué force trous. feparez 
comme par petites chambrettes,les vnes font leurs maga- 
zins , d’autres leurs feruent de cimetiere & de fepulchres. 
Oùils retirent leurs morts, & les autres font appliquez à 
quelque vfage particulier : ils logent huit ou dix mefna- 


gesenfemble,& ont chacun leur demeure à part oùilsvi=. 


uent auec grande police , & leur republique ne cede en: 
“rien à celle des mouches & de fourmis dont onatanñt 
efcrit. l’adioufteray que ces animaux font tous Herma- 
phrodites & eftans pris ieune au mois de May font faciles: 


à appriuoifer , ils ne couftent pas plus au marché d’vn 
P ) 


fol ou fix liarts ,Fen ay nourry plufieurs, & fonc iolis 
dans la maïfon & donnent autant de plaifir que feroït: 


vafinge ou vn efcureul, & mangent meéfme pafture!& 


mefme forte denourriture. 231 
Foubliois à dire que ces animaux font fort rufez,car ils. 
ne fortent jamais qu'ils n’enuoyent vne fentinelleperduë 
qu’ils pofent fur quelque eminence pouraduüertirles au- 
tres pendant qu’ils font à pafturer,& lors que lafentinelle 
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82 DESCRIPTION 
appetçoit quelqu'vn,elle {e dreffe fur les pieds de derrie- 
re & life, par ce fignal ils s’enfuyent tous dans leurs 
fort & elle apres, & y demeurent autant de temps qu'ils 
| penfent que le monde foit paffé auant que de refortir;, la 
diftance de fes deux riuieres de la Sula & Supoy,n’eft pas 
plusde- fix lieuës , & du Nicper iufques aux confins de 
Mofcouie, n’eft pas plus de quinze à vingtiieuës de di- 
ftance, là où fe trouuent ces animaux qui viuent comme 
Lay dit,& nes’en trouue point ailleurs, il ne fait pas bon 
galoper en ces quartiers là,parce que tout cela eft plein de 
petits trous(conime eft vne garenne) les cheuaux les ren- 
Contrant fous leurs piedstombent & fonten danger defe 
rompre les iambes,& y ay efté pris plufieurs fois, les pay- 
{ans les chaffent en May & Luinen cefte façon; Ils jettent 
cinq ou fix fceaux d’eau dans leurs tanieres, ce qui les for- 
ce de fortir & mettent vn fac ou vn filet à la gueulle du 
tefnier où ils fe prennentsles petits tant priuez qu’ils font 
ne peuuent oublier leur naturel, & au mois d'Octobre fi 
on ne lestient attachez,ils feterriffent dansla maifon, & 
_ fe vont cacher pour dormir long temps, & peuteftre qui 
les laïifferoit faire ilsdormiroient fix mois entiers comme 
font les lerots & marmottes ; les miennes y ont efté quel- 
quefois bien deux femaines, & apres les auoir bien cher- 
chées on trouuoit va trou que ie faifois fouyr pour les 
reprendre.& ie les trouuoient comme toutes fauuages. 
I] fe voit auffi en ces quartiers là de certaines caïlles 
qui ont les pieds bleus , & mortelles à ceux quien man- 
gent. TR 
Jay auffi rencontré dans les campagnes defertes vers 
. Es Porouys lé long du Nieper, vne certaine befte de hau- 
teur comme yne chévre, mais le poil fort delié & ras, & 
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qua fi doux comme du fatin lors qu’elle a mué, car apres 
{on poil deuient plus groffer , & eft de couleur chaftain, 


non tant que Jachévre,cet animal portedeux cornes blan- - 


ches bien luifantes,ille nomme en langue RuffeSounaky 
il a les jambes & les pieds fort deliez., il n’a point d'os au 
uez & quäd'il paift il marche en arriere, & ne peut paiftre 
autrement, fay mangé de cet animal dôe la chair ef auffi 
bonne que celle d’yn chévreil,& les cornes que Îen garde 
par rareté font blanches, luifantes & polies. % 

En ces mefmes quartiers fe trouuent des cerfs:, biches, 
: chévreux qui vont par bandes ,comme auffi des fangliers 
d’vne monftreufe hauteur, des cheuaux fauuages qui vont 
par troupes de cinquante ou foixante, & qui nous ont 
bien fouuent dôné l’alarme,car de loïn nous lesprenions 
pour Tartares, ces cheuaux ne valent rien au trauailler, 
les ieunes.eftans appriuoifez , ne valent non plus rien-à. 
trauailler, mais feulement à manger , la chairen eftfort 


Chenaus. 


lcgers, 


delicate,plus tendre que du veau , maïs àmon-gouft.elle 


n’eft pas fi plaifante & eft fade. Ces peuples qui mangent 
du poyure comme nous faïfons des pois leur faifoient 
perdre cette douceur,auec RS les vieux 


comme ils ne fe peuuent appriuoïfer ils nebfont propres. 
qu’à porter à la boucherie où s’y vend la chair aufiordi- \ : 


nairement que celle de bœuf &'de mouton: D'ailleurs ils 


ont les pieds gaftez, car la corne leur ferre fi fort les pieds. . 


qu’il font renfermez pour n’eftre point parez , & pour ce 
fuiet ne peuuent pas bien courir,ce qui monftrela proui- 
dence de Dieu bien clairement, & que cet animalefttout 
a fait deftiné pour le feruicede l’homme, & quelors qu'il 


efthors de fes mains il. deuient commeimpuilffant & in- 


habile à.la courte. 
| L ij; 
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84 . DESCRIPTION 
Il fe ttouue auffile long de ces fleuuee des oyfeaux qui 
ont vae fi grande gorge, que dedans ils y ont comme va 
: eftang où ils conferuent du poiffon viuät afin deleman- . 
_ger au befoin:de cette mefmeefpece en ay veuauffiaux 
‘Indes: les autres oyfeaux quiy font plus remarquables 8e 
en plus grande quantité font les gtuës qui y font entres 
grand nombre; pour les buffles & orandesbeftes ils fe 
trouuent fur les confins de Mofcouie, comme auffi les lié- 
vres blancs & les chats fauuages,il fe voit auffi en cepays, 
mais du cofté de Valaquie des moutons à la grande laine 
qui ont la queuë plus courte que les ordinaires, mais aufli 
beaucoup plus large en forme detriangle;il s’en eft trou- 
ué dont la queuë peloit plus de dix liures, elle a d’ordi- 
naire plus dedix poulces de diametre, & de longueur vn 
_peu plus venante en pointe toute pleine d'excellente 
graifle : On y voit aufli chez les Seigneurs du pays des 
chiens des cheuaux Tatantes , c’eft à dire, marquetez 
comme des Leoparts, qui font beaux & agreables à voit 
ils en font tirer leurs carroffes quand ils vont à la 
Cour. - 

Toute liacommodité de ce pays d'Ocranie c’eft que le : 
fel y manque, & pout fuppléer à ce deffaut on leur en 
apporte du Pocouche qui eft vue contrée qui appartient 
aux Polonnoïis aux confins de Tranfiluanie de plus de 
quatre viñgts ou cent lieuës loin , comme il fe remar- 
quera dedans {a carte ; auquel pays tous les puits font 
d’eau falée qu’ils font boüillir comme nous faifonsle fel 
blanc,&en font de petits pains gros comme le poulce & 

 Jong de deux poulces, & en donnent 300. de fes petits : 
pains pour va fol, ce fel eft fortagreable à manger, mais . 
. « néfalle pastant quele noftre, il en font d’antre auec dir 
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bois d’aulne & de chefne, qui eft fort bon à manger auec à 
le pain, il appelle ce fel Kolomey, ils ont auffi autour de 4 
Cracouie des mines de {el beau comme criftal , ce lieu ce À 
nomme Wieliczka, il y a auffi manque en ce pays de bon- | 
nes eaux, ie croy en partie que c'eft cela qu’il leur caufe : 


les gofchets qui eft la maladie dont nous auons parlé-ey 
deffus. À L-pouoit8 a 

Etoutre que ces contrées foient par la mefme hauteur _ ‘© ; 
que la Normandie, neaatmoinsle froid ne laiffe pas dy 


eftre beaucoup plus rigoureux &afpre , qu’ils ne font icy 
comme nous allons.entendre: Entre les chofes qui font 


en confideration en ces pays là, le froid qui en quelques : 14 
années fe fait reffentir f grand, fi rigoureux & fi violene 4 


qu'ilfe rend du tout infupportable, non feulement aux. 
hommes , & principalement à ceux.qui fuiuent & com- 
pofent les armées mais aux brutes mefmes ; comme aux 
cheuaux & autres animaux de feruice: & ceux qui font 
attaquez de fa violence quand ils ne font en danger de 
perdre la vie ils en font quittes à bon marché, quand il - 
ne leur coufte que quelque partie de leur corps, & ne per- 
dent que les doigts tant des mains que des pieds, le nez, 
les ioïes, & les oreilles , & mefme le membre que par << 
pudeur ien’ofe nommer, la chaleur naturelle defquel- 3 
les s’efteint quelquesfois en .vn moment , & meurent 
degangtene, & quelque fois aüñi ferencontre plus for- 
te & guarantit les, fufdites parties de mortification {u- 
bite, mais ne peuft empefcher n’eftant point aidée 
- qu'il ne leur artiuedes chancres qui font auffi cuifantes 
que ceux qui font caufes d’vne humeur bruflante & ma- 
ligne , &: qui me.fift voir eftant en.fes pays!là que Le 
froid n’eftoit pas moins cuifant ny puiflant à deftruire 
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toute chofecommele feu à les confamer, le principe & 
commencement de ces chancres eff fi petit qu’à peine ce 

- qui fait douleur efgale & vnpois mais en peu de jours, 
voire quelque fois en peu d’heure il fe grandit & s’efpand 
fi fort qu'il perd toute la partie, & c’eit de cette façon que 
deux perfonnes dont j'ay coghoiffance perdirent à moins 

de rien par la gelée leur plus delicieufe partie, | 
Quelquefois & le plus fouuent il faifit les hommes fi: 
fort & li viuement qu'il eft du tout impoffble d’en efcha- 
per , mais particulierement quand lon n’a point vfé de 
precautions & internes & externes, & la maniere dont 
on en meurt eft double : L’vneeft tres prompte, parce 
quelle eft violente, & qui neantmoïns peut eftre dite 
douce parce que l’on ne fouffre long temps , & que l'on 
meurt en dormant: Car eftant en campagne foit à che- 
ual,en chariot ouen carroffe, fi l’on. n’a les precautions 
neceffaires , & que l’on ne foit bien veftu & fourré & 
mefme que l’on n’aye affez de force pour refifter à des. 
froidures f rigoureuies, le froid faifit les extremitez des. 
pieds & des mains, & en fuite tout le refte defdites par. 
ties de telle forte , qu’apres que l'on eft tombé dans vne 
’infenfibälité d’icelle lon cft prins d’vn affoupiflement . 
quitient quelque chofe de la Letharoie , & en cet eftat: 

- Pona des enuies extrémes-de vouloir dormir , laquelle 
fi l'on vous laiffe fuiure vous dotmez voirement , mais 
-c’eft d’yn dormir dort vous ne refueillez point: maïs fi: 

. Yous ou ceux qui font aupres de vous, faites voftre pof- 
fible de vous efueiller vous euitez Ja mort, & c’eft de cet- 
te facon que m'en ayant veu fort preft ie l’ay euité par 
plufeurs fois : car mes feruiteurs qui eftoient plus robu- 
 Sos'& plus accouftumées à femblables iniures de l’air me 
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voyans fommeiller me refueilloïent: L’autre façon d’en 
mourir quoy quelle ne foit point fi prompte eft pour- 
tant fi cruelle & fi difficile , voire fi impoffible à fuppor- 
ter quelle iette ceux qui la fouffrent à deux doigts prefts 
de la Rage. Voicy donc cequi arriue &'mefme aux plus 
robuftes , le froid faifit le corpsau droit des raïns, & tout 
à l’entour.de la ceinture, & aux Caualiers au deflous de 
la cuirafle, & les eftraint & ferre fi fort en ces endroits 
qu’illeur gelletoutes les parties du ventre , maïs princi- 
palement l’eftomach & les boyaux d’où s'enfuit que 
quoy qu'ils ayent toufiours faim , s'ils mangent voire 
les viañdes les plus aifées à digerer comme boüillons & 


preffis , quand ils en peuuent auoir; ils font contraints _ 


de les reietter auffi toft qu’ils les ont eu prinfes auec des 
douleurs fi violentes , & des coliques fi infupportables 
qu’il eft impoñlible de l’exprimer : car ‘ceux qui en 
eftoient faïlis & malueuës eftoient en continuelles plain- 
tes: qu’accompagnoient de frequenter, & fortes excla- 
mations que l’on leur arrachoit & defchiroiït tous leurs 
boyaux , & toutes les autres parties de leur ventre. Ie 


laïffe aux plus doëtes Medecins d'examiner la caufe de . 


li grandes & fihorribles douleurs, & comme cela n’eft 
pas de mon fubiet ie me contenteray de rapporter ce que 
l'en ay veu à l’aide de la curiofité de quelques vns de ce 
pays là: qui defireux de voir le produit d’vne fi forte & 


fi violente maladie en firent ouurir quelques vns des 


morts aufquels ils trouuerent la plus grande partie des 
boyaux noirs, bruflez & comme colez enfemble, ce qui 
leur fit voir que femblables maladies font ordinaire- 
ment fans remedes, & qu’à mefure que. cesentrailles 
fe gaftoïient & gangrenoient à mefure aûfiieftoient-ils 


"VTT — 


« ST £> æ + à > Ca 
PRE I Ce PTS TER Le 


. Hs SlééEn : défi 4 vtt Dé 511 RE DE 


89. DESCRIPTION 

forcez fe plaindre & crier tiour & nuiét fans repos, ce 
qui rendoit leur mort cruelle , longue & fans intermif- 
fion. 

* Ce fuft de ces extrémes froids que nous fufmes atta- 
quées l'an 1646. lors que l'armée Polonnoife entra dans 
Maskouie à deflein d'y attendre le retour des Tartares, 
qui y eftoient entrez pour les combattre & retirer de 
leurs mains tousles prifonniers qu'ils auoient faits ,cat 
le froid eft fi bruflant & fi excefif que nous fufmes con- 
traints de leuer le camp d’où nous l’auions planté , auec 


* yne perte deplus de deux mil perfonnes , dont vne bon- 


ne partie en mourulft , auffi cruellement qu’il eft dit cy 
deflus & l’autre demeura eftropiée ; & non feulement fe 
froid tua aïnfi les hommes , mais aufli Les cheuaux , quoy 
que fans comparaïfon bien plus robuftes & plus forts:. 
‘car en cette campagne il en demeura plus de mil quine 
peurent jamais marcher apres eftre faifis de ce mal, & 
entre ceux là les fix cheuaux de la cuifine de Monfieur le 
Licutenant General Potosk, qui prefentement eft le Ge. 
peraliffime & Chaftellain de Cracovie, & cette froïidure 
furuint lors que nouseftions proche de la riuierede Met- 


 Joqui fe degorge dans le Borifthene, les remedes dont 


lon fe fert ordinairement ne regardent que la precau- 
tion, & ne confftent qu’à fe bien couurir & munir de: 
toutes chofes qui efchauffent & qui puiflent empefcher | 
yn'froïid-fi violent: quand à moy-à cette fin eftant: en 
chariot ou Carroffe ie tenoïs vn chien fur mes pieds 
pour meles efchauffer , &ie les couurois ou d’vnegrof- 
fe couuerture de laïne ou d'vne peau de loup , & lauois 


_maface auec debonefprit de vin comme auflimes maïns 
 & mes pieds , lefquels enuelopois d’vn chauffon ou au+ 


ge in- 
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tre inftrument imbu de la mefme liqueur que ie laïflois 
feicher deflus, & par ces moyens & l'aide de Dieu ay 
eaité tous les accidents dont il eft fait mention cy deffus 

_aufquels l'on eft plus fubiet quand lon ne boit ou mange 
aucun aliment chaud commeeft celuy qu’ils ont accou- 
ftumé de prendre trois fois le iour quieftcompolé de bie- 
re chaude auecvn peu de beurre, du poyure , & dupain 
qui leur tient lieu de potage, & quileur manif les. en- 
trailles contre le froid. 


Le Roy Sigifmond troifiéme, eftant mort l'Arche: Comme *. 
uefque de Gnefne prend la place du Roy , pour prefider l'en Eflis: 
& ordonner vne conuocation qu’il fait tenir à Var{ouie; /« Re: 


deux ou trois femaines apres la mort dudit Roy : tous les 
Senateurs ne manquent à s’y trouuer pout deliberer & 
conclurre du temps & du lieu ou fe fera l'Efleétion d'vn 
nouueau. Roy. Ce qui eftant arrefté entr'eux, chacun 
Senateur retourne à fon Palatinat pour y faire:tenir {a 


petite Diette qui eft dans l’eftenduë d’iceluy, c'eftà dire, 
qui fait affembler toute la Nobleffe ( quieft de la depen-- 
dance de fon gouuernement)en vn certain lien & temps 


precis,là où les Nobles ne manquent tous de fetrouuer, 
& affemblées qui font, traitent tous enfemble pour deli- 


beret de la nomination d’vn nouueau Roy, lächacun tra. 


uaille à donuer fes Raifons fuiuant fes affétions,& apres 
tous leurs. debats & conteftations , ils conuiennent de 
plufieurs Princes , l’vn defquels les-deputez deftinez pour 
ladite Efleétion:, choiffent & non d’autre , apres qu'vn 


chacun à declaré le pouuoir qu’il a de fes Superieurs. - 


pour aller à. l'Efleétion , & confentir à l'yn des cinq ou 


fix qui leurs auront efté nommés & non àautre, de for 
te que dans ce.mefme temps là, chacun Senateut.en a. : 


M. 


{ 
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autant fait dans fon Palatinar, comme diteft, ainfi donc 


tons les Députez des Palatinats ( ou Prouinces ) font 
les premiers &les plus Puiffans , & plus forts en voix 
dansles Diettes , comme les Palatins , ils ne laiffent pas 
pour cela de parler au-nom de toutela Genueralité, car 
deuant qued'entreren l’afemblée ils fe fonttous confe- 
rées & demeurez d'accord de ce qu'ils ont à refoudre 
fans en demordre aucunement, de maniere qu’ils ont la 
force à la main feuls s’il fautainfi dire, caron n'y peut 
conclurré ny arreter aucun article qui ne foir accepté de 


. tous les Delputez, &sils’en trouuoit vn feulemeut qui 


y contredit & qui criaft hancement Nievolena( qui figni- 
fie en noftre langue vous n’auez pas la liberté ) tout ce fe- 
roitrompu , car ils ont non feulement.ce pouuoir dans 
lefle&ion du Roy, mais auffien tout autre Diette peu- 
uentrompre & biffer tout ce que les Senateurs auroient 
refolus car ils ont dans leurs Eftats fes maximes pour 
foñdamentales. 

1. Qu'aucun Gentilhomme ne pourra pretendre à la 


: Couronne, ny auffi qu'aucun ne pourra nommer ny don- 
- ner {a voix poureftre Roy. 


2. Que celuy qui feroit nommé pour Roy doitefire 

de la Religion Catholique, Apoftolique & Roma ne, 
. 3. Que celuy qui feroit Efleu foit Prince Eftranger, 
afin qu'il n’aye nulle poffeffion terrienne dans leurs 
 Eftats, & bien queles Fils des Roys de Polongne foient 


- Princes & nais dans ces Eftats ,ils ne laiffent pas pour 


cela d’eltre cenus pour Eftrangers parmy eux , & ne peu- 


went achepterides heritages & terres herediraires , con- 


me peut faire a Nobleffe Originaire , & c’eft pourquoy 


ils peuuenteftre Efleus Roys, comme cela eftarriué au 
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Roy Vladiflaus quatriéme , qui pour lors efloit Prince . 


Major, apres la mort du Roy Sigifmond troifiéme, fon 
Pere, auquel a fuccedé Iean Cafimiere fon frere, Roy 
prefentement regnant ,fans que cela puiffe preiudicier 
ny tirer en confequence pour l'heredité de Ja Royauté. 
Voicy l'ordre qu'ilstiennenten leurs Eflections laquel- : 

le fe fait ordinairement en rafe campagne à demie lieuë 
de Varfouie, qui cit la ville Capitale de Mafouie, ou. 
fe Roy fait ordinairement fa Refidence , & dans le Cha- 
fteau de laquelle fe tiennent toufiours les Diettes pour 
eftre cette ville comme le centre de toutes les Prouinces, 
qui-font vnies à la Couronne de Polongne;le lieu: de 
J'Eflection fut à demie l'ieuë de ladite ville , du coîté de 
Danzitkou l’on fit vn petit parc de mille ou douze cens 
pas de tour, ceint d’yn mefchant foffé decinqà fix pieds. 


de large qui n’eft feulement que pour empefcher les. . 


cheuaux d'entrer dansledit Parc, où il y a deux grandes: 
tentes, l’vne pour l’eleétion ou s’affieffent tous les Sena-. 
teurs,& l’autre ou s’affemblent tous les Deputez des Pro-- 
uinces qui conferent enfèmble auant que d’entrer: dans. 
la grande audience du Senat chacunu#monftré fa Com-- 
miffion, & ce à quoy il peut confentir & dans leurscon-- 
_ferencesils s'accordent tous de ce qu’ils doiuent: conte-. 


fer ou accorder, & chacun iourils s’affemblent ain: 


pou l'audience laquelle chaque fois dure bien fix oufepe. 
heures detemps, pendant lequeltemps ils mettent en 

‘ auant toutes les raifons poffibles pour conferuer leurs. 
libertez , en ladite Efleétion dudit feu Roy: Vladiflaus,, 
il fe affa Be quinzeioûrs pendant:lèfquels autourdere. 
pétitParc il ylauoit bien quatre vingtmil hômes à che-- 
val qui eftoient. tous foldats fuiuant les Senateurs , cars 
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chacun Senateur avoit vne petire armée , dont les vns 

en auoient moins, les autres en auoient plus, comme le 
Palatin de Cracouie quiauoit pour lors iufques à fepe 
Dille hommes, d'autre en auoit felon leur pounoir , car 
vn chacun fe fair accompagner par fes amis & par fes 


 fobiets au meilleur eftat qui luy eftpoffible en bon ordre 


& en refolution de fe bienbattreen cas dedefcord: No- 
tez que durant letemps de l'Eflection, toute la Nobleffe 
du pays eftoient aux efcoutes aÿans tous Je pied à l’eftrié 
pres de monter à cheual au moindre bruitde difcorde & 
de mécontentement de leurs .difputes,afin de pouuoir 
fondre fur ceux qui euffent voulu forcer & violer leurs 

libertez.. en fin apres plufieurs feances & audiences, ils 
demeurerent d'accord d’vn Prince pour jeur Roy,vn 
chacun y figna ou du moins des principaux tant des Se- 
nateurs.que des Deputez , ce qui ne declarerent le mef- 
me jour, mais feulement le lendemain, puis chacun 
eftant retourné à fon quartier donne ordre à fa troupe 
pour les mettre en bataille felon ordonnance que le 
grand Generalen auoit donné ( car tous fe mirent alors 

fous le grand Eft#hdart de la Couronne, ) & fe tindrent 
tous pres à crier viue le Roy, lequelils nommerent par 
fon nom, & à faire falues apres auoir bien crié iufques 

à trois fois, toute l'artillerie & moufqueterie fe fiten-. 
tendre auec grand ioye & tefmoignage de plaifir de tous 

les affiftans,qui recommencerent auffñ jufques à trois fois 

en fuite dequoy tout Je Senat fe leua & les principaux 

Senateurs furent trouuer le Prince Major qui fuft nom- 

mé pour leur. Roy qui eftoit pour lors à vn village efloi- 
gné de demic lieué ; apres l’auoir falué de la part de tout 


PEfat, ilsluy firent harangue à laquelle ils luy declare- 
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tent comme l’Eftat l’auoit efleu pour leur Roy, le fup- 


pliant de l’agreer & de les vouloir receuoir & gouuerner . 


par a fage prudence, l'affeurant qu’il auta des fubiets: 


tres fideles & obeiffans, aïnfi le Roy acceptant: les Sena-. 


teurs luy monftrerent leurs ftatuts & loix (bien quene 
les ignoroit pas ) lefquelles il promit de leur garderin- 
uiolablement , le lendemain le menerent à lÉglife de 
S. Lean de Varfouie ; où deuant l’Autel le Roy leur fie. 
ferment ,& en voicyles conditions qui luy furent leües 
en la prefence detoutelaffemblée. qe 
_ x. Qu'ilne iouyra iamais du Domaine de la Couron- 
ne, que celuy quiluy eft affecté (ainfi nomment-ils leuts 
Eftats.) 
2. Qu'il ne pourta acheptef ny poffeder vn pied deter- 

re en toute l’eftenduë d’iceux. pi on 

- 3. Qui ne donnera de Patentes où Comniiffions pout 
leuer des gens de guerre, s’il n’ont efté arreftez à la 


Diette. 


: 4. Qu'il ne pourra apres vingt quatre heures pañfées, 


pour quelque aéteque ce foi , faire emprifonner vn 
Gentilhomme Polonnois fi ce n’eft pour vn crime de. 
leze Maiefté, ou d’Eftat. 


3. Qui ne pourfa declater la. guerre à l'Eftranger, ny 


mefme enuoyer Ambaffadeurs pour affaire d’Eftat ; fans 

le confentement de ladite Republique. AUTRE 

+ 6. Qu'il fouffrira toufiours trois Senateuts proche de 
fa perfonne qui feront pour l’affifter en fon Confeil; & 
auffi qu’ils veilleront fur fes aétions de peur qu’ilneme- 
dite où machine quelque deffein à leur preindice, fes 


trois Senateuts {eruent: pat quartiers alternatiuément,. 
par ce moyen leRoy ne peut effectuer aucune chofe que … 
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elle nefoit auffi toft cogneuë. . 
.7- Ledit Roy ne pourra fe marier ny prendre alliance 


que par le confentement du Senat, ny mefme ne pourra 


fortir du Royaume. 

: 8.1] ne pourra aufi auoir lepouuoir de donner vne let. 
tre de Nobleffe à vn Roturier pour quelque feruice que 
ce foit , cy ce n’eftoit pour le feruice de l’Eftat & encor: 
faudroit-il que le Senat y confentit. : 

Le Roy eftant ainficonditionnéil atoutefois le pou- 
uoir & Souueraineté non feulement à donner à qui luy 
plaift les benefices d'Eglife , mais auffi.ceux du Domaine 

de la Couronne, pour lors qu’ils font vacquans, mais il: 
faut que ce foit feulement aux gentilhommes de la Cou 
ronne, & particulierement à ceux qui l’ont merité par 
leurs feruices tant à la guerre qu'aux Ambafñlades &: 
autres affaires publiques , afin que cela leur foit vne re. 
compenfe, & vne Emulation à tous autres de bien faire: 
& fe rendre vtiles & vertueux. | 

 H eft auffi Souuerain pour permettre que dans les terres. 

& Gouuernemens qu’il dône l’on brufle du bois pour fai. : 
Téides potaces & autres cendres-qui font d’vn tres grand: 
feueénu , nonobftant que cela. confomme beaucoup de: 
bois. 

Ia mefme la Souueraineté de donner tousles Offices. 
depuis Ja-plus petite iufques à la plus grande à vie fenle- 
ment, 8 defquelles on ne-peut-depoffeder aucune per-- 
fonne fans fon,confentément ou bien que l'on luy fit fon 
procez, . 


= Hlordonne& preferit Jetemps des Diettes qui {e tien. 


nent d’ordinairededeux en deux ans ; Il peutaoffi allant: 


à: la guerreen perfonne obliger toute Ja Nobleffe de: 


. 
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quelque Prouince quelle foit de l'accompagner par vn 
arriereban,& quimäque d'y aller perd latefte fa race eft 
degradée de Nobleffe, & fon bien eft confifqué en faueur 

de la Couronne, voila jufques où s'eftend fon pouuoir, 
& quoy qu'il foit Roy, il a les mains liez en beaucoup 
de chofes ne faifant pas ce qui voudroitbien, mais qu’il . 
faut qui confente & agrée à des chofes quiluy fontrepu- 
gaantes ; [left coutetois le chef de Ja Republique & tout De 
{e fait en fon nom, bien qu'ilne puiffe rien deliberer ny 
arrefter (eul, comme noûs auons dit, 
La Nobleffe Polonnoife eft toute efgale n’y ayanten- _. D 1. 
tr'eux aucune Superiorité comme en France, Allemagne, 5:41 
Italie, Efpagne , &c. où il y a des Ducs, Marquis, nee. 
Comtes, Barons , car il n’ont autretilrre que de Taro/fa, E. 
qui font gouuernements & terre du Domaine , que le | 
Roy donne à la Nobleffe; car toutes les terres des Nobles 
font poffedées fans tiltre de fiefs ny arrierefiefs, & de fa- : 
çon qu'on pauure Gentilhomme ne s’eflime pas moins 
qu’vn autre beaucoup plus riche quefoy, maisbien ref. 
peétent-ils ceux qui font Officiers dela Couronne, tous 
pretendent tant petits qu’ils foient de pouuoir vn iour ë 
eftre Senateur fousile bon plaifr da Roy , pour cefteffet 5 
ils appreunenttous dés leur tendre ieuneffela langue 
Latine , d'autant que toutes leurs Loix fontefcrires en 
cette langue; ‘ls pretendent aufli tous poffeder quelque : À 
benefice du Domaine dela Couronne , & c'eft cequi - | 
Jeur donne de l'Emalarion à la vertu & à paroïftre dans . 
les armées, & lors que l’occafion feprefente de fairede 
belles & genereufes aétions afin d’eftre reconnus de leur 
General, & d’eftre recommandez enuersile Roy qui les 
æeconnoit en fuite dequelquebenefice vacquant: . +: : : - 


\ 
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96 OD'ES CR IMPETS TON 
_ Elleenaenoutrela liberté d’eflire leur Roy côme nous 
-auons dit cy deffus,& n’eft à la puiffance du Roy vingt 
-quatreheures paflées de faire emprifonner aucun Gen- 
tilhomme quelque crime qu’il aye commis fort excepté 
4 Îe crime de leze Maiefté , nul d'eux ne peut eftre auffi 
D - emprifonné que fon procezne foit fait & parfait & fon 
: Atreft prononcé , & fi left par trois fois à comparoiftre, 
de façon que la Nobleffe à laliberté d'aller & venir & 
de foliciter fes Iuges & mefme eftre prefent à l’exament 
des tefmoins qui depofent contre eux fans craindre d'e- 
fire arreftez auant que d’eftre Iugées, mais apres que 
k ê l'arreft eft prononcé ils fe peuuent retirer promptement 
is es. dans quelquecloiftre qui eft l'azile,bien fouuent des mef 
mes fans. Chans quin’ont pouuoit de fe maintenir par leurs forces, 
erdinaire Cat les grands Seigneurs fe mocquent de la Luftice, & 
ment de .chemineen campagne auec force affez baftante pourre- 
. meurtres fifer à ceux qui luy.ont faitfaire leurprocez: Leur arreft 
… : Gentil borte ordinairement d’auoir le col coupé & leur bien 


| par conffqué, puis. on le proclame à haute voix pour vne 
Yomme,, 3" fois à Comparoiftre & à fe trouuer dans vne heure. 
* deuant la luftice(mais ils ne font pas fi innocens de fe ve- 
1 | _nitrendre entre les mains d'vn bourreau ,fçachant qu’ils. 
ner font iugées à mort) n’ayant donc point.comparu on ad- 


ioufte à leur Arreftinfamie, c’eft à dire , qu’il eft permis 

à vn chacun de le tuer où il eft rencontré & eft porté par 

Je mefme Arreft que celuy qui boira ou mangeraauec luy 

_ fera atteint de pareïl crime, & alorsla partieaduerfe ne 
s’eflimant affez-puiffante s'accorde auec le condamné & 

- prenant vne fomme d’argent acquieffe & quitte tous 
fes interefts , apres cela le criminel à le pouuoir de pren« 
dreyne lettre deremiffion du Roy qui luy.coufte deux ou 

À trois 


, que quelques amis communs ne foient entreüeus &ne les : 
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trois mil liures , au moyen de laquelle il eft abfout de fon 
crime , & de l’infamie & rentre en la poffeffion de tout 
fon bien ; Mais quandle criminel n’eft fi puiffant que fa 
partie, il faut qu’il abandonnele pays pour fauuer fa vie, a 
& fon bien eft confifqué pour la Couronne, c'eft ce qu’on - 
appelle benefices que le Roy ne peut poffeder, & qu'il 
donne à la Nobleffe leurs vie durant; maïscomme l’on | 
dit le crime amende à vieillir , car par apres plufieurs à 
années fes amis trauaillent à fa paix, foit que fa partie 
foit morte, où quele cœur luy aye flefchy & qu’il luy 
face grace ou autrement , apres quoy il eft facile de r’a- 4 
uoir fon bien s’il eft tant foit peu confiderable. +20 
Mais parmy les gens de guerres il n’en eft pas de mefine, | 
car au moindre m'effait ils font incontinent arreftez, & 
non confiderez comme Gentilshommes , mais comme 
foldats on les fait pafler par Confeil de guerre qui eft 
auffi toft executé que iugé. 
La Nobleffe à la liberté de prendre des terres à ferme 
fans defroger , & vendretoutce que leur terre produire, 
mais toutefois le commerce ne leur eft non plus permis 
qu’en France. : ‘200 
Ils ne font obligez dans leurs querelles particulieres de 
tirer raifon à la pointe de leur efpée de l’iniure qu’ils 
peuuent auoir receuë feul à feul , maïs quand il penfe 
auoirefté offenfé ils aflemblent tous leurs amis auec les 
plus courageux de fes fuiets , & chemine auec plus de : 
force qu’ils peuuent à la campagne , afin ques’il rencon- 
tre leurs ennemy ils le chaque & battent s'ils peuuent,. 
& ne mettent basles Armes qu'ils nefe foient battus, où: 


aye mis d'accord , & au lieu d’yn Sabre ne leursaye mis. 


BR C0 DSFASE CR JAP: T: 1 ON 
en main vn grand verre plein de laliqueur Toquaye pour 
boire à la fantélesvas des autres. 
Ilontauffi la liberté de porter des Couronnes fur leurs 
Armes comme eftant de petit Souuerains, de faire fon- 
dre tant d’Artillerie qui leur plaift, & de baftir des Forte. 
reffes tant puiffante que leurs moyenslepeuuent permet- 
tre, fans que le Roy nyla Republique les puiffe empef- 


- cher, ilne leurs refte qu’à batre de la monnoye pour eftre 


Souuerain : auffi autrefois elle eftoit batuë au nomdela 
Republique, à prefent on la bat feulement au nom du 
Roy; en fin l’on voiten lapageS. qu'ils ont domination 
Souueraine & entiere fur les payfans qui releuent d'eux, 
c'eft à dire, qui font leurs vaffaux aux biens des heredi- 
taires, car fur les Payfans qui occupent les biensde la 
Couronne dont il iouyffent feulement à vie. ils n’ont 
pas tant d’authorité, cat ils n’en peuuent faire mourit 
aucün fans luy faire faire (on.procez ny prendre fonbien 
fans raïifon , car les Payfans qui font fuiets de la Cou- 
ronne eftant moleftez font ouys en leurs plaintes deuant 


-le Roy qui les protege & garde leurs droits. 


Onne peut eu outreiuger vn Gentilhomme à mort 
pour auoir tué vn Payfant d’vn autre Gentilhomme, 
mais bien eft ordonné par les Loix à payer 40. stiuené 
aux heritiers du deffont pour eftre abfout, ( le griuené 
vauttrente deux fols) &.en tel cas pour auererle fait 
s'illctefmoignage de deux Gentilshommes fufñr pour 
condamner va Payfant ; il faut quatorze Payfans pour 
conuaincre vn Gentilhomme, 2: 

… Les Eftrangers n’y peuuent achepterde terre ny mel. 


 méles Payfansuaturels, quin’en'ont jamais en propre: 
amiscequ'ils poffedent à vicrant cux que leurs enfans,ils 


+ 
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en font de grands reuenus à leurs Seigneurs , fans le pou- 
uoir ny veudre ny engager, lequel Seigneur les peut re- 
prendre quand il leur plaift ; Mais les Bourgeoïs peuuent 
dans les villesachepter & poffeder en propre des maïfons 
& iardins autour defdites villes, qui font priuileges & 
franchifes des villes, par là on peut voir comme toutes 
les terres de fes Eftats, font poffedées parles Nobles,qui 
en font tres riches, excepté dans les terres reünies’ à la: 
Couronne (& non hereditaire côme celle dont eftmen-. 
tionnécy deffus )où:il y a de certains villages qui en def- 
pendent que le Roy a donnez à des Boyarts qui font de 
_ certaines perfonnes moindre que les Gentilshhommes,& 
plus que nefont les Bourgeois à qui le Roy a donnédes. 
biens,& pour leur pofterité qui en heriteront à.condition. 
de feruir à la Guerre à leurs defpens ; toutes fois & quan- 
tes que le grand General le requiert, & faire tout ce qui 
leur eft commandé pour le feruice de l'Eftat',.parmy ‘ces: 
gens quoy que riches, la plus partils s’en trouue de bien. 
pauure , toutefois la Nobleffe de Pologne eft'affez riche. 
commeil a efté dit cy deflus, mais dans la Mazowie où il: 


y en a grande quantité, & qui font bien la fixiéme partie 


du peuple qui y habitent, ils ne font fi à leur aife, ce qui 
* fait qu'vne bonne partie d’icelle laboure, & ne tiennent: 
point à honte de tenir le manche de la charuë ou d’aller- 
feruir deGentilhomme fuiuant aux pluseräds Seigneurs, . 
lemploy leur eft plus honorable que d'aller feruir de co 
cher, comme font contrains de faire les plus ftupides d’i- 
ceux, tels efloient deux d’iceux qui m'ont ferui de co- 


cher plufieurs années, lors que j'eftoïs en ce Pays là.fai- | 
fant la fonétion de premier Capitaine de l'Artillerie & 


ingenieur du Roy , quoy qu'ils fuffent Gentilshommes: 
NS. = 
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# PUIOO 1. DESCRITTION 
* debon lieu. 
3 _ Lebien Patrimonial des Nobles eft exempt des quar- 
tiers d'Hyuer, & de la garnifon des gens de Guerre ; feu- 
| lement il fouffre la paflade à l’armée lorsquelle chemine; 
s l'armée ne peut iamais eftre en garnifon que fur les biens 
| du domainedela Couronne. 
Lors que plufieurs freres font heritiers l’aifné fait les 
partages, & le cadet choifit. 
Vne femme vefue fe remariant peut donner tout fon 
bien fi elle veut à celuy qui Pefpoufe, & par ainfi peut 
, fruftrerfesenfans, cette loytientlesenfans en obciffan- 
ce & refpeét enuersleurs peres & meres. *; 
és meurs 2 ia Nobleile Polonoile eft affez humble & complai- 
de le Nr. fante à ces Superieurs, comme aux Palatins & autres Of- 
bleffe P0- ficiers de la Couronne , Couttaile & accorte à fes égaux 
_ lonoife.  &z compatriotte , mais tres arrogante & infupportable à 
{es inferieurs, affable aux Eftrangers , lefquels toutesfois 
ils n’ayent pas trop nyneles communiquent volontiers, 
comme font les Turcs & Tartares, qui ne fe voyent.gue- 
re qu’en Guerre, & l’efpée à la main: Quand eft des Mof- 
couites à cau£e de leur brutalité , ils n’ont point d’affo- 
ciation, ny ne veulent conuerfer aueceux,non plus qu’a- 
uec les Suedois & Allemans, pour lefquels ils ont vne 
forte auerfion telle qu’ils ne s’aiment point dutout, ains 
hay{fent tres fort, & fi les Polonoïs s’en feruent quelque- 
fois des Allemans; C’eft par grande neceflité, au.contrai- 
te ils appellent les François leurs freres , auec lefquels ils 
bee ont vae affinité de meurs & de fympatie , tant en la 
…_  Jibertéde parler fans diffimulation qu’en leur naturel 
ie … franc & gay, qui les porte à rire & chanter fans aucu- 
LA . ne mélancolie, auffi Jes François qui conuerfent auec 


CPRESRT OC, PE CO € 


dt rite à - © Ft PA] 


DE L'YKRANIE | roù 


cette nation les eitiment & les honorent tres fort, caren 
general ils font bons liberaux fans malice, nullement 
vindicatifs, font beaux Efprits, & ceux qu’ils font culti- 
uez reüffiffent à de grandes chofes , ils font de grande 
memoires, magnifiques honorables font fomptueux ea 
leurs habits, portant des fourreures de grand prix, dont 
l'en ay veu de martre zibline qui excedoit la valeur de 
_ deux milefcus , enrichis de gros boutons d’or garnis de 
rubis, d’emeraude, de diamant & autres pierres precicu- 
fes, ils menent quantité de valets apres eux , ils font tres 
vaillans, courageux & adroits aux armes,en quoy ils fur- 


paffeat tousleurs voifins , comme perfonnes qui s'y exer-) 


cent ordinairement : Car ilne font jamais fans guerre, 
qu’ils ont prefque toufiours contre desspuiffans Princes 
de l’Europe , comme font les Turcs, les Tartares, les 
Mofcouites, Suedois, Allemans , & quelques fois contre 
deux ou trois d'iceux enfemble: Ce qui arriua l'an 1632. 
& 1633. qu’ils auoient la guerre contre les Turcs, Tarta- 
res & Mofcouites, de laquelle ilfe demeflaire tres bien 


- apres plufieurs combats, batailles qui gagnerent fur eux, 


qui fuft fuiuie de celle contre les Suedois, l'an 1635. 
Dequoy par l’'interuention de Monfieur Dauauy Am- 


baffadeur du Roy , fe fiftla paix en Pruffe entre les deux. 


Couronnes de Polongne & Suede, au grand contente- . 


ment des deux Roys;&au furplus outre leurs generofitez 
ils font tres honorables ils reçoiuëét chez eux auec beau- 
coup de ciuilité leurs amis.le{quels les honorent &vifitét 
mefme les Eftrangers qu'ils n’auroient iamaïs veus, & les 
traitent auec lesmêmes courtoifiesque fi les connoiffoiét 
familierement,& de longue main;ll y a dans ces pays des 


Seigneurs tres riches, iufques à poffeder des huit cens mil 


G 
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. liures de rente de patrimoine fans conter ceux qui poffe: 

dent des bencfices de la Couronne, qui conflituent bien. 

la fixiéme partie du Royaume, & fes grandes richeffes. 

ne viennét que de ce que les Payfans ne peuuent poffeder- 

de terres en heritage qui eft caufe que tout leur appar- 

tient, & {e font ainfi acreus, tant par conquefte que 

par confifcations, des rebelles & mutins defquels on a 

ofté le bien & l’incorporé audit Domaine , mais d'autant: 

_ queladite Nobleffe craïnt que le Roy poffedant tels biens: 

& ne fe rende ab{olut,ils luy empefche la poffeffion dont 

ils ne fe trouuent point mal parce qu’ils en font plus à: 
leurs'aife ; où quaudfes gens vont à la guerre ils feruent 

d’vne maniere fi eftrange , que fi l’on en voyoîit de fem- 

blables dans nos Armées l’on auroïitplusd’occafion à les 
regarder qu’à les beaucoup craindre encor qu’ils foient 
tous chargez d'armes quitoutes foient offenfiues, ie vous. 
acef à envayfaire vne defcription que f'ay veuéen la perfonre- 
dire Capi- de Monfieur Deczeinsky 4 Roftemañtre d’vne Côpagnie: 
tan deb Kofaquequieftoit ainfiarmé, premierement il auoit 
DiSon1Ca- fon Sabre par fa chemife de mail fon couure tefte qui eft 


aliersqui yne calotte de fer auec fes pendans tout de cofte,que par 


nn derriere qui font de la mefme matiere que fa chemife de: 


LE mail quiluy couuroit toutes les efpaules ,fa carabine, & 


cCefvne quand'il ne l’auoit point fon arc & fon carquois, il auoit 
alefne. pendu à fa ceinture vne « czidela, vn /fuzil , vn cou- 


_ dCefrrilreau, fix cueillers d'argent qui efloient accommodez. 


fertäen- Vyn dans l'autre & pofez dans vne bourfe de maroquin 


: filer fon 


fabres fin  QUBE »-VO piftolet à fa ceinture , vn mouchoir de parade. 
cafe Voe bourfe de cuir boüilly qui fe plie & qui peut bien. 


- | Gàbs. contenirchopiné,auec quoyilsen puifent de l'eau pour 


re le fens boïteren. campagne, vn e« falbletas , d’vne f Naïyque,, . 
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‘deux ou trois braffe de cordelette de foyegroffe comme © C'é?vne 
‘a moitié du petit doigt propre pour lier les prifonniers.é#e 
lors qu’il en peuuent prendre , & toutes fes chofes font pie 
penduës à la ceinture du cofté oppofite de fon Sabre ; &,, dE f 
outre celavne corne pour medeciuer la bouchede festhe- 1, on + 
uauxsltem à cofté de fa felle du cofté horfmôtoir fon che- laque 
val portoit vne grande gamelle de bois qui peut contenir ‘lmertent 
demy fceau d’eau pour abteuuer fon cheual ; Item trois 4: lerrres 
g noganft de cuir pour tenir fon cheual attaché lors qu'il UE 
paift; De plus lors qu’il ne portoit point fon arc il met- _. ee : 
toit en [a place fa carabine en efcharpe, il auoitvn# Rien. 
donnequis, vne clé pour la carabine & vn poudrier, iu= gens. 
Bez vo homme chargé de la forte s’il peut eftre libre pourfoef vr 
combattre. | | pétitfides 
Les Houfarts, qui font lanciers & Gentilshommes dererer _ 4 

de grands biens qui poffedent iufques à s o. mil liu. font Fe Pre < 
tres bien montez , & le moindre de leurs cheuaux ne FES "1-38 
vaut pas moins de 200. ducats, eftant tous cheuaux mcper. 1 
Turcs, qui viennent de la Natolie d’vne Prouincequi Leg Sont des. 
nomme Carmenie, les lanciers fesuenttous à cinq che: enrrares ON 
uaux,car vne compagnie de cent lanciersil n’y auroit que de cuir qué 
Vingt Maiftres, qui cheminent tout de frond de forté qui °” ë É 
font chefs de files , & les quatre rangs fuiuant font leurs To : 
_feruiteuts, chacun en fa file, leur lance eft longue de 19. Pa 

pieds, ils font.creufes depuis la pointe jufques à la pomi- j'le 

me, & le refte eft de bois folide , ils.ont à la pointe dealer paï-: 

leuts lances vn guidon blanc & rouge, où bleu & vert, Pre le 

ou noir & blanc, & eft toufiours de deux couleurs, qui LS 

a bien de longueur 4. à s. aulnes, ce qui doit eftre pour CT 
..effaroucher les cheuaux désennemis , Car Comme ils ont Drne 
baiffé leurs lances courantde tout la viféeffe de leurs chez càj'on mes 
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uaux , ces guidons voltigent en rond & dônnent efpou- 
uente aux cheuaux ennemis qu’ils veulent rompre; Ils 
font armez de cuiraffes, braffars, taffettes,bourguignot- 
tes,&c. Ils n’ont que le fabre au cofté, vn palache fous la 
cuifle gauche, & eft attaché à la felle , à l'arçon droit, de 
laquelle eft attaché vne longue efpée large aupres de la 
garde qui vient en diminuant vers la pointe en forme 
quarté ,afin que pat cette arme ils puiffent percer vn 


. hommeeftät tombé à terre, quine feroit pas encor mort; 


. & pour ceteffect cette efpée eft longue de s. pieds, & a le 


plomméaurond afin que l'on puifle mieux pouffer con- 
tre terre & percer la chemife de mail, l’vfage du palache, 
eftde couper de la chair, & le fabre pour chamailler & 


* tailler les chemifes de mail, ils portent auffi des mar- 


teaux d’armes qui pefent bien fix liures qui font de la fi- 
gure de nos picois quarrez , bien afferez auec vnlong 
manche, pour donner fur la bourguignotte, & fur la cui- 
rafle des ennemis qu’ils percent auec tels inftruments, 

ue fi leur armeure & façon de faire la guerte , nous 
femble bien differente de la noftre, nous auoient à vous 
faire voir par le difcours qui fuit , que leurs feftins & ce 
qu'ils y obferuent , eft tout autre que ce qui ce pratique 
par la plufpart des autres Nations du monde:Car les Sei- 


- gneurs qui font ceux qui. fe piquent le plus en ce poinét 


- LT . . 
&lestres riches, & de moyens mediocres, fe retraittent 


fort fplendidement eu efgard à leur pouuoit, & peux 


affeuter aucc verité,que leur repas ordinaire , furpaffent 


_de beaucoup en abondance de toutes chofes, nos feftins: 
- Ce-qui donne à iuger aux plus fenfez , cequ’ils peuuent 
Rire lors qu’ils fonten desbauches, &. qu'ils traittent ex- 


4raordinairementämais fur tous les grands Seigneurs du 


Royaume 


Li 
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Royaume & autres affociez dela Couronne, les iours 
vacquans aufquels ils font difpenfez d’aller au Senat, lors 
qu’ils tiennent leur Diette à Varfouie, où il s’eft fait des 
feitins dont la defpence eft montée iufques à cinquante 
voire foixante mil liures: defpence qui eft tres confidera- 


ble eu efgard à ce qui y eft ferui & àla façon auec laquel- | 


le onle fert. Car tout n’y va pas comme aux pays ou le 
mufc,l’ambre,les perles, & le fomptueux apreft des vian- 
des reuiennent a des fommes immenfes : mais tout ce aui 
y eft ferui efttres commun gtoffierement apprefté, & en 
quantité prodigieufe ,encor que ce ne foit que pour peu 
de caufe: mais le degaft qu’ils en font, ( voire leur do- 


meftiques & valets comme vous le verrez plus à plein cy.. 


apres)eft-ce qui fait groffir la defpence, Or afin que de 
leichantillon vous puiffiez cognoiftre la valeur detoute- 


Ja piece,ie vous diray & en parle de certain,que plufieurs 


fois (fuiuans les regiftres que f’ay veus ) il s’y eft trouué 
des articles qui faifoïient mention en vn feulfeftin de 
100, efcus de ‘verres , & fi ils n’eftoient point precieux, 
car ils ne valoient qu'vn fol piece.Or quand ils commen- 
cent ils ne font le plus fouuent que quatre ou cinq Sei- 
gneurs Senateurs , aufquels quelquefois fe ioignent les 


: Ambaffadeurs qui font en Cour , qui feroit vn bien petit 


nombre pour vne figrande defpence , que celle qui a efté 


cottée cy deffus : mais qui eft augmenté par la fuite de 


Jeur Gentilhomme que chacun dit Seigneur aduenu au 


-nombre de douze ou quinze,qui font en tout (.bien fou- 


ülent)vne compagnie de 7o.ou 80.perfonnes,qui le met- 
tent à table, faites de trois tables iointes enfemble par le 
bout, & difpofée en forme de double équerre , & longue 


à a < 


en leur contenu de bien cent pieds, lefquelles font ordi- 
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_naïirement couuerts de trois beaux doubliers fins, &-d’yn 


feruice entier de vermeil doré, & fur chaque afliette ,vn 
pain couuert d’vne feruiette tres petite, qui n’eft pas plus 
grande qu'vn mouchoir, auec vne cueiller fans.coufteau; 
-& fes tables aiafi difpofées font ordinairement placez 
dans vne grande & fpacieule falle, au bout de laquelle eft 
vn buffet orné d’yvne quantité magnifique d'argenterie, 
qui eftentourné de baluftre en forme d’vn petit parafer- 
me, & dans lequel perfonne ne peut entrer, que le fom- 
melier, & fes feruiteurs: fur ce.buffet fe voit affez fouuent 
huit ou dix piles de plats d'argent, & fi grande quantité 
d’affiettes quelles efgalent la hauteur d'vn homme qui 
n’eft pas de petite ftature en ce pays lä,vis à vis dudit buf- 
fet & ordinairement au deffus de la porte , il y a vn thea- 
tre fur lequel fe mettent les Muficiens ,tant ceux qui 
joüent de toute fortes d’inftruments que ceux qui chau- 
tent : lefquels ne fe font pas ouyr tous enfemble & con- 
fufément, maïs commencent parles violons qui font fui- 
uis de cornets en auf grande quantité qu'ilen faut, qui 


ayant acheué , font fuiuis de voix humaines,.que pouf: 


fantaffez melodieufement des enfans gagez pour cela; 

&z tous ces diuers fons recommencent alternatiuement, 

& durent iufques à la fin du feftin: lefquels muficiens ont 

toufours mangé & beu , auant que le feftin commence, 

durant lequel , ( puis qu’il eft neceffaire qu'ils s’attachent 
quels q q 


: à cequieft de leur deuair ) ils ne pourtoient pas s'occu- 


per à manger & à boire: Toutes ces chofes ainifi difpo- 
fées l’on met fur table, lefquelles on couure de toutes fof- 
tes de metsalors lefdits Seigneurs font introduits en ladi- 
tefalle, au milieu gone font quatre Gentilshom- 
mes,deux defquelstignnent Je baffin à lauer vermeil dorés 
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qui a bien trois pieds dediametre, & l’efpuiere à propor- 
tion auffi demelme matiere , qui approchans defdits 
Seigneurs leur font lauer les mains, & apres auoir fait 
fe retirent, & laiffent approcher les deux autres , qui ti 
tiennent la feruiette à lauer longuéenuiron dettroiïs aul- Fe à 
nes, chacun par vn bout qu'ils prefentent aufdits Sei- 
gneurts, lefquels s’eneffuyent leur mains : en fuite dequoy: 

Je Seigneur & Maïftre du logis faifant les honneurs de {a 

maifon, donne à vn chacun d’eux la feance que fon rang. 

& dignité luy fait meriter, Ainfi affis & difpofez, ils font 

feruis par des Efcuyers tranchants qui font troïsen cha-. 

cune table , & Regaler des mets qui font deffus accom- 
modez , & affaïifonnez à leur mode, c’eft à fçauoir les ; 
wnes auec du faffran, dont la faulce eftiaulne, les autres ÊS 
auec du fuc de cerifes qui fait la faulce rouge, d’autre 

auec le marc & fuc depruneaux, qui faït la faulce noire: 

& en finles autres apres treffauces du fuc d'oignons cuits 

& pañlez par le tamis, qui fait la faulce grife: laquelle eft 

par eux nommée Gonchè, toutes ces viandes (. chacune à: 

part dans leur faulce) font coupées parmorceaux eros 

comme vne Pelotte, afin que chacun puiffe prendre fon UE 
morceau fuiuant fon ue , qui ne les porte jamais à : 4 
manger du potage que l'on nefert point fur table : parce 
que ladite viande eft accompagnée de fon boüillon ne 
dans lefdits plats parmy lefquels on entrelace quel 
ques Patez de ces viandes ,chacun des conuiez mange 
fuivant Pappetitqu'il a pour ces faulces , quine font ia- nee 
Mais que quatre, ( comme nous auons dit }'outre ces 
mets; l’on fert auffi du bœuf, du mouton, du veau, & des ta 
poules fans faulces, comme il fe pratique en ce Pays fort 
bien affaifonnez de fel & d’efpice, &fibien qu'iln'eftbe- 
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{oin de ‘aliere, auffi n’en feruent-ils iamais : & à mefure 
qu’vn p'at eft vuide îls-en feruent vn autre , comme de 
choux falées auec vn morceau de lart falé , ou du millet 
ou de paîte boüillie, qu’ils mangent par grande delica- 
tefle , comme auffi vne autre faulce qu’ils font d’vne ra- 
cine qu'ils appellent Crefés, laquelle ils ratiffent & de- 
trempent auec du vinaigre ;,qui eft d'vn gouft de mou- 
ftarde tres friand & excellent, & propre à manger auec le 
bœuftant frais que falé, & auec toute forte de poiffon. 
Ce premier feruice. eftant ainfi vlé , & les plats vuidez: 
Dont la viande qw’ils contenoient n’eft pas mangée par 
léfdits conuiez mais la plusgtande part par leurs valets, 
comme nous le dirons plus amplement cy deffous il cft 
defferuy ; enfemble le premier doublier : & puis on fert 
Je fecond, qui eft tout compofé de viandesrofties, comme 
veau, mouton. & bœuf, dont ils feruent de pieces, qui 
font plus groffes qu'vn demy quartier d’iceluy : des cha- 


. pons,des poulets.poules.oy{ons.canards.liévres.cerf, bi- 
) ; 50Y > 5 ; 


che, cheureil, fanglier, &c. & tout autregibier, comme 
perdrix, alloüettes, cailles, & autres petitsoyfeaux qu’ils 
ont en abondance: quand aux pigeons ils n’en feruent 
iamaïs parce qu'ils font rares en ces Pays, aufli bien que 
les lapins & les becaffes : tous lefquels mets ils feruent en 


_confufon,entremeflans les vns parmy les autres pour les 
 diuerfifier ,anec plufeurs falades de diuerfes façons : Ce 


fecond eft fuiui d'vn entremets compofé deplufieurs & 
differentes fricaflées de purée de poix, auec vn gros mor- . 
ceau de lartgras,dout chacun prend vne piece qu'ils cou- 
pent par petits morceaux gros comme des.dez à ioüer,lef- 
quels ils mangentauec leur cuciller dans ladite purée qui 


leur eft von mets tres friand , qui s’auale fans mafcher, &c 
é 59 , 
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Jeureft fi confiderablequ'ils ne croyent pas auoitefté bien 4 
traitez,s’ils ne leur en a efté ferui & s'ils n’enont mangé 
à la fin de leur repas:comme auffi du millet auec le beurre, 


de l’orge mondé affaifonné de mefme qu’ils nomment & 4 
-Cacha,& les Hollandoiïs Gr, despaftes fricaflées auec du ! : 
beurreen forme de macarrons remplis desformage:, & : 4 : 
d’autres paftes de farrazinen formes de petites galletes ; : 
fort minces, qu’ils plongent däs le fuc de graine de pauot ï 


blancs, chofes qu’ils mangent à mon aduis pour les par- 0 
emplifentierement,&pour les mieux difpofer à dormirs , | L. 
Ce fecond feruice ofté de la maniere & façon du premier 

on leur prefentele deffert tel que l’occafion & la faifon le 


peut permettre comme laiét crefmé , fromage, & autres à : 
chofes que la memoire ne me fournift pas prefentement, ge: 
tous lefquels mets & friandifes font tellement efloignées 0 


de nos plus mediocres ragoufts que en eftimeroïsplus 
yn plat que ie ne ferois dix des leur:& eft en quoy ils font < 
bië au deffus de nous:Mais pour le poiffonils y entendent 

à merueilles,car ontre que làil s’en trouuedefortbonils \ 
laccommodent fi bien &luy donnevnepointefi friande 


CES 2 
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LES 
qu'elle fournift d'apetit aux plus degouftez,& eft enquoy. “se 
ils Pemportent fur toutes les autres Nations, non à mou 
aduis feulement & à mon gouft,maisau iugementdetous 4 
les François &autresEftrangers qui ont pareux eflé trai- Re 
tez, & qui font de mefme fentiment , aufli n’eft-ce mer- à 
ucille:puis qu’il n'y efpargnent ny vin ny huile,ny efpices: 574 


ny raifins de corinthe,ny pignôs,ny toute autretelle cho: 
fe,auec lefquelles & vn peu d'induftrie, on le peut bien & 

delicatement affaifonner pendant leur difner, ils boiuent 
peu.afinde faire vn b6 & ferme fondement; cequ'ils boi= 
uent n'eft que de la biere qu'ils font verferdansdesverres 
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* des verres long en forme de cylindre de la grandeur d'vn 


4 
: 
ë 


potd'icy, parmy laquelle ils meflent des roties de pain 
arroufées d'huile : Nous vous auons fait remarquer cy 
deflus , qu’encor que du premier & fecond feruice les 
plats feuffent tirez de deffus la table prefque vuide les 
conuiez neanimoins n’en mangent pas le plus, ce quieft 
tres veritable :: car vous obferuerez que ceux qui font à 
table ont chacun vn.ou deux valets , aufquels quandils 
donnent leurs aflettes pour en auoir vne blanche, ils 
prennent de dedans les plats ce qu’ils trouuent plus à leur 
deuotion qu’ils mettent fur lefdites affiettes & ainfi chat- 
gées les donnent à leur valets qui fe voyant.bien garnis 
& munis defes viandes , s’attroupent & vont la manger 
au plaftoft deuorer en vn des coings de la falle, comme à 
la defrobée menant vn bruit deshonnefte, & tresinfolent 
lequel neantmoïns n’eft point empefché par les Maïftres, 
qui en font la caufe parce que telle eft leur couftume. 
Aptes donc quelefdits Maiftres ont bien mangé à table 
fans beaucoup boire , & les valets goinfré ce que leur 
Maiïftres leurs auoient dôné , en vn ou plufieurs coings de 
Ja falle , ils commencenttout debon à boire à la fanté les 
vas des autres, non de la biere comme auparauant, mais 
de leur vin qui eftle meilleur,& le plus genereux du mon- 
de: qui quoy.qu’ilne foit que blanc ne laiffe de leur bien 
rougir la:trongne, & faire monter bien hautle prix de 
leur feftins: attendu qu’ils en font grands degafts, & qu'il 
coufte quatre liures le-pot; puis qu'ils donnent pluftoft à 
bonté d’iceluy,qu’à fa rareté. Et apres que l’vn a beu à la. 


… fanté de fon amy, il luy.prefente le mefme verre plein de 


femblable vin,afin qu'il luy face raifon,ce qui leur eft tres. 
aïfé & fans aucune aide de feruiteurs., puis quelleut table:- 
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font couvertes de gros flacôns d'argent, & de verres, lef- 
quels font auffi toft remplis que vuidez: ce qui cft caufe 
qu'vne heure ou deux apres que ce ioly exercice a com- 
mencé , il y a vn fingulier plaifir à voir tant le nombre 
des verres que chacun a deuant foy qui font en vne fi 
prodigicufe quantité qu'il eft impofhble qu’il les boiue; 
que les formes & les figures qu’ils en font : car tantoft on 
voit vn quarré,tantolt vn triangle , tantoft vne figure 
longue & tantoft vne ronde: & ces verres font meuës fi 
diuerfement,& en tant de façons,queie ne me peux per 
fuader que les Planettes ayanten leur mouuement plus 
d'irregularité,& plus danomalie ce qui procede dela ver: . 
tu inconceuable de cebon & agreable vin blanc. Et apres 
auoir efté occupée quatre ou cinq heures en cefameux& : 
non Jaborieux trauail , les vns trop ennuyez s’endor- . 4 
ment, & les autres dans l'incontinence de retenir leur 0 
eau , fortent pour la rendre, & rentrer puis apres plus Ÿ 
difpos au combat, d'autres s’entretiennent de leur gene- 
reux faits en femblables côbats & côme ilsen font fortis 
glorieux par deflusleur côpagnons. Mais tout ce queces - 
Maiftres font , n’eft rien au prix de ce que font les valetss C.: 5 

-car s’ils ont bien fait des degafts en leur mäger ils en font 
fans côparaifon de plus exceflifs en leur boire & difipent 
dix fois plus de vin que leur Maïftres., & aïinfi s’y com- 
mettent des infolences inouys effuyant les affièttes fales & 
grafles à latapifferie (tant belle & rare fontelles ) ou 
bien aux mâches pendâtes desrobes deleurs Maïltres fans 
refpeét ny d'eux ny de leurs beaux habits & pourcouron- 
ner l’œuure, ils boiuent tous fi bel & fi bien quernul n’eft 
exempt de l’effeét du vin: car tant les Maiftres que leurs 
domeftiques,& Muficiens font tous yures: mais ceux qui. 


D 


vx 


2 DES CR IMPOTS TON». :: F4 
* ontla garde dela vaiffelle d’argent,ne font toufiouts pas 
: fi faouls, qu'ils n'empefchent entant qu’ils peuuent que : 
* nulne forte de la maïfon, quetoute la vaiffelle d'argent  * 
* nefoitramaffée,par ceux qui enontlacharge:maisces 
… Officiers ne s’eftans non plusendormis que les autres fe: ‘: 
 trouuent bien fouuent peu capables de ce devoir, cequi 
_eft caufe que la plus patt du tempsil yen a toufiours. 
à quelques pieces efgarées. + 
Eu fin voila ce que pour le prefent ma memoire a peu 
me fuggerer de ce que Îay veu & ouy.en ce pays du: 
*Nort touchant la fcituation, les perfonnes qui l'habi- 
bitent,leur Religion , meurs & façon de faire la guerre 
-  fiellequim’a fourny iufques icy ce dont ie vous ay ens | 
+ trerenu, me fait reflouuenir dequelqueautre chofe que: 
_  Yeftimedigne de vouseftre prefenté, ie ne m'oublieray 
…_ en mon deuoir , mais vous en feray part de grand cœur. 
…_ fousefperance que fi ceque ie vousayprefenté »’eftàvo- 
_ ftregouft, vous excuferez facilement mon peu dedifpo= 
… fition àefcrire plus poliement que j'ay eftimé indecent à 
yn Caualierquiaemployé toute fa vie à faire remuër la! 
terre, fondre des canons, & peter le falpeftre. DCS 
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